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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le malaise 
cubain 


Le plus spectaculaire remanie- 
ment de l'appareil d'Etat” cubain 
depuis janvier 1959, annoncé Je 
vendredi 11 janvier à La Havane, 
se traduit d'abord par un renfor- 
cement, encore accru, des pou- 
voirs déjà très importants de 
M. Fidel Castro, numéro un 
inamovible depuis plns de vingt 
aus du régime révolutionnaire, 

On pouvait penser que la pré- 
sidence du Mouvement des non- 
alignés assumée par M Fidel 
Castro au cours des trois pro- 
chaines années l'inciterait à se 
décharger de certaines tâches Il 
n'en est rien, puisqu'il va désor- 
mais superviser personnellement 
les forces armées, Ia police, 
l'administration intérieure, la 
santé et la culture. Il sera assisté 
directement par son frère Raul 
numéro deux du régime, déjà 
commandant en chef des forces 
armées. 

NN faut donc que les « défl- 
ciences» dénoncées tout au long 
de 1979 par M. Fidel Castro soient 
graves et préoccupanies pour que 
les dirigeants se soient résolus à 
un bouleversement significatif de 
l'exéentif. Neuf ministres sont 
destitués, ainsi que deux prési- 
dents d'organismes d'Etat et le 
procureur général de la Répu- 
blique. Plusienrs ministères de 
moindre importance sont pure- 
ment supprimés dans nn souci 
d'efficacité et de tentative de 
latte contre nne bureaucratie 
envahissente et pesante. Quatre 
vice-présidents de gouvernement 
sont également chargés de contrô- 
ler directement des ministères. 

M. Carlos Rafael Rodriguez, 
aacien dirigeant du parts socialiste 
populaire (P.SP., communiste) 
avant le triomplie de la révolu- 
tion castriste, est en revanche 
l'un des rares vice-présidents du 
gouvernement à ne pas être 
promw Il est vrai que M Carlos 
Rafael Rodriguez. véritable nu- 
méro trois dn régime, contrôle 
déjä de fait le secteur des rela- 
tions économiques et commer- 
cialcs avec J'étranger. 

Ce remaniement complète en 
l'amplifiant les décisions prises 
en décembre dernier : destitution 
des ministres des transports et 
de la santé et nomination à l'in- 
térieur de M. Ramiro Valdes, un 
homme répulé pour son énergie. 
Vétéran de la lutte contre la 
dictature Batista avant 1959, 
M. Ramiro Valdes a aussitôt mis 
en place un système rigoureux de 
contrèle de la sécurité dans la 
capitale et en province. Les 
patrouilles des comités de défense 
de la révolution sont plus actives 
que jamais, et les vérifications 
d'identité se sont nraltipliées, 
aitirant du même coup Fatten- 
tion sur un regain d'opposition 
iarvée. De bonne source, on 
signale à La Havane plusieurs 
centaines d'arrestations dans le 
cadre d'ime campagne qualifiée 
par les autarités de lutte conire 
la délinanance: et le trafic des 
bons d'essence. 

Laisser-faire, négligences et 
incompétences de fonctionnaires 
trop nombreux et irresponsables, 
corruption, marché noir encou- 
ragé par les facilités dont béné- 
ficient les dignitaires du rérime 
et certaines catégories d'étran- 
gers, mauvaise administration 
locale. déficiences graves des 
transports, particulièrement à 
La Havane, difficultés d'appro- 
visionnement pour Ia majorité 
des Cubains toujours sonmis à 
un rationnement fatillon et 
contraignant,  endoctrine- 
ment d'une presse ennuyense, 
dnnt la faiblesse est pourtant 
régcliérement dénoncée par 
M. Fidel Castro, limitations des 
Jibertés de déplacement et d'ex- 
pression conformisme  intellec- 
iuel exaltation répélitive des 
exploits de La Sierra-Maestra. 
vieux maintenant d'un quart de 
siècle : le malaise cubain n'est 
pas nouveau, et il n'est pas Seu- 
Jement lié aux difficultés réelles 
de la tentative de construction 
d'un régime socialiste à quelques 
encäblures de 1a Floride. 

X1 est aggravé depuis quelques 


mois par les premiers pas vers 


une normalisation avec les Etats- 
Unis — In dénonciation de l'im- 
périalisme américain perd de son 
fropact — et per le retour dans 
l'ile de cent mille exilés Les 
Cubains. fatigués par vingt ans 
de privations, aspireni à plus de 
libertés. La 

(Lire nos informations page 16.) 
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D'ASIE CENTRALE ET LEURS RÉPERCUSSIONS 


e AFGHANISTAN : l'Inde fait confiance à l'ULR.S.S. [Le choix internationaliste du P.C. 
dont les troupes auraient subi des pertes sérieuses! pèse sur les orientations du PS. 


e IRAN: des émeutes éclatent à Fabriz après l'exécution 
de onze partisans dé l'ayatollah Chariat Madari 


© EN AFGHANISTAN la résistance à l'inter- 
vention militaire soviétique se poursuit, Selon 
Washington, l'armée rouge aurait subi des 
pertes sérieuses — un millier de tués et blessés 


— en one ( e de jours. 


A Kaboul, la libération de prisonniers 
politiques a été marquée, vendredi 11 janvier, 
par des émeutes : plusieurs milliers de per- 
sonnes ont forcé les portes d'une prison, libéré 
des détenus qui devaient être maintenus en 
prison et crié le slogan : «A bas les Sovié- 


tiques. » 


D'autre part, le gouvernement de M. Babrak 
Karmal a été élargi le 12 janvier tandis qu'un , 
<Front national» est en cours de constitution, 


© À NEW-DELHI La nouvelle équips diri- 
geante a, sur ordre de Mme Gandhi, indiqué 
avoir obtenu l'assurance de l'URSS. qu'elle 
retirerait ses forces quand le gouvernement 


Une émeuie aux 


Eaboul — La libération du 
troisième groupe de prisonniers 
politiques depuls l'arrivée au 
pouvoir de M Babrak Karmal 
s'est terminée par une émeute, 
le vendredi 11 janvier, à la 
prison de Pouli-Charkhi L'armée 
qu ont fais deux mors dont Un 
qui on! un 
militaire, 


ments 

de soldats afghans, armés de 
fusils, balonnette au canon, et de 
fusils Ê faisaient face 
à la fowe. A l'intérieur de la 
prison, quatre véhicules blindés 
et plusieurs dizaines de soldats 
soviétiques, surtout d'origine asla- 
tige, avaient pris position. Il 
semble que les Soviétiques soient 
mstallés dens la prison 

leur arrivée en Afghanistan. 

Pendant des heures, la foule 
attend patiemment que les déte- 
nus Hbérés soient dans 
des autobus vers le centre de la 
ville. C'est à ce moment là que 
LA posa commence à mot 

; : à Po 
tiques, appartenant pour la plu- 
part à la famille du prince Daoud, 
renversé par la révolution d'avril 
1978, devaient être libérés. Selon 
les autorités, il s'agissait des 
derniers prisonniers politiques. 
Quand les grilles de la prison se 
réferment, tous les gens qui n'ont 
pas retrouvé le parent ou l'ami 
qu'ils attendaient montent vers 
la prison, prennent d'assaut les 
griles, puis, après avoir fracturé 
les portes, pénétrent dans les 
cours, sans les soldats 
afghans ou soviétiques intervien- 
nent. 

Plusieurs milliers de personnes, 
souvent de très jeunes gens. for- 
cent alors les portes des cellules, 
libèrent une dizaine de D 
niers, qu'ils portent en lomphe 
avant de les faire disparaître an 


I Ï if 
SE re 


: L'événement de 


afghan-le lui demanderait et qu'elle n'avait 
aucune raison de mettre en doute «la parole 
d'un pays ami-. Le représentant indien aux 
Nations unies a pris la parole dans ce sens et 


exprimé sa «confiance» dans l'Union sovié- 


tique. 


portes 


De notre envoyé spécial 


milieu de la foule. Des dossiers 
sont jetés sur le sol déchirés, 
brûlés. Des jeunes montrent aux 


ers présents 
dans la cour des gui 
désignent comme des 1 
nais restés, plust années en 
détention et guise sont visible- 
ment LHbérés, L'un 
d'eux sur un petit tertre 
et se met à crier, r plu- 
sieurs centaines d'auditeurs : 


€ À bas les Chouravi !» (Soviéti- 





AU JOUR LE JOUR 


Et voilà, nous.savons fout, 
grâce à M. Georges Marchais 
en direct de Moscou : si le 
« sociclisme » avance à grand 
bruit de bottes en Afghanis- 
tan, Cest que l'a impéria- 
lisme.» menaçuit ce pelit 
pays sans défense; si 
M. Pierre Joze est un « palto- 
guet », c'est qu'il est le «valet 
de François Mitterrand », 
ete. etc, 











LA CRISE DE L'ÉNERGIE 





@ EN IRAN, l'exécution au terme d'un pro- 
cès sommaire, à Tabriz, chef-lieu de l'Azer- 
baïdjan oriental, de onze membres du parti 
républicain du peuple musuiman (P.R.P.M) 
se réclamant de l'agatollah 
créé un climat insurrectionne] (voir page 5, 
l'article de notre envoyé spécial), 

Dès l'annonce des exécutions par la radio 
locale, des milliers de partisans de l'ayatollah 
Chariat Madari se sont répandus dans les rues 
de Tabriz, tenues par les gardiens de la rëvo- 
lution en armes. Les émeutiers ont attaqué 
notamment le quartier du Bazar, s'en prenant 
aux magasins dont les vitrines ont été brisées. 


Chariat Madari a 


de Kaboul 


ques). « On ne veut pas de Rus- 
ses chez nous, en Afghanistan !» 
Par une fenêtre, un détenu crie 
qu'à sont encore cinq cents pri- 
sonniers dans son petit bâtiment. 


C'est aors, semble-t-il, que les 
forces de l'orttre qui er paru 


gresque indiftéren décident 
Pouslée dans lus Cours, dietques 
sokats afghaps tirent. 
DANIEL VERNET. 
{Lire la suite page 4) 





Avec des glacons 


Certains tireront de ces 
propos audacieur la conclu- 
sion que le secrétaire général 
du P.C-F. à perdu son sang- 
froid : 4 semble au contraire, 
à entendre ce vie air qui 
nous rappelle les saisons gla- 
cées d' y a vingt ans, qu'il 
vient de le retrouver. 













BERNARD CHAPUIS. 


A L'Assemblée 


de Strasbourg 


les communistes italiens condamnent 
l'intervention soviétique 


La manière spectaculaire 
dont M. Georges Marchais a 
conjirmé & Moscou, après les 
entretiens entre le P.CF. et le 
P.CU.S., le changement de 
digne’ politique de son parti 
provoque des réactions très 
vives au moment où Les Com- 
maüinistes iluiens déposent à 
l'Assemblée européenne une 
motion condamnant l'inter- 
vention soviètique en Ajgha- 
nistan. 


En approuvant ostensiblement 


la politique étrangère de l'Union 
soviétique, le P.C.F. s'enferme non 
seulement dans un isolement qu'il 
a déjà connu dans le mais 
sure aussi des ges quil a 

encourus : « parti l'étran- 
ger », « résurgence du stali- 
nisme », etc. 


Les tormatibns et ités 


de la majorité relèvent kB. 


notion d'union de la gauche n'a 
plus aucune signification. Les 
organisations de gauche ne sont 
pas loin de faire ie même constat 
comme en témoignent les décla- 


rations amères de M Edmond. 


Maire. 


L'union de le gauche, qui était 


déjà mal en point, reste-t-elle 
encore crédible ? Telle est la ques- 
tion posée à le convention du 
arti socialiste, réunie dant 
délégués étai : ARTS te 

appe se pro- 
noncer sur ke projet Socialiste 


- avec, en arrière-plan, l'élection 

présidentele mais l'intervention . 

soviétique en Afghanistan et le 

nouveau choix internationaliste du 
devaien: 


P.CF, t peser sur leurs 
débats internes. 
Le P.C.P. qui est un parti arr 


manière brutale, car ces change- 
ments étaient ordonnés per la 


RE appelé à donner la priorité à 
son action internationaliste, tan- 
tôt à son rôle dans le cadre na- 
tlonel, l'an de ces choix n'excluant 
pas tout à fait l'autre. 


ANDRÉ LAURENS. 
(Lire la suite page 3.) 








LOG corde au cou 


Les événements les plus surpre- 
mants sont parfois les surprises 
elles-mêmes. Que les Occidentaux, 
et plus encore les Français, s'éton- 
nent de voir le pétrole monter 
de degré en degré est proprement 
déconcertent, puisqu'ils ont fait 
tous ce qu'il fallait pour cela. 

Le parcours a été en deux éta- 
pes : dans la première, disons 
jusqu'en 1973, le transport par 


RE COeNtaeMert CR 
‘pour l'entreprise 
fromçaise.. : 


YVON GATTAZ 
REC GES ETC 


ROBERT. 
PLU 








par ALFRED SAUVY 


route a bénéficié du double avan- 
tage de la légisiation( fiscale 
notamment) et d'une large infor- 
meton unilatérale pour annoncer 
l'opposé. Ce n'est plus la peine 
de dénoncer, chiffres à l'appui, 
le mythe de la voiture surimpo- 
sée, puisqu’aucun écho ne résonne 
et que le Conseil écongmique et 
social Iui-méême s'est livré un jour 
à des manœuvres... exceptionnelles 
pour étouffer là réalité. Que cha- 
cun regarde déjà combien fl paie 
d'impôts pour son Jogemenu et 
pour sa voiture. Et s'il fait inter- 
venir, en contrepartie, les dépen- 
ss d'entretien et de police de la 
route, en face des impôts spécifi- 
ques sur Ke carburant, il V@rra ou 
sentira que les maisons paient 
pour les voitures. 


Une légende berceuse ne se dé- 
truit pas facilement. Par exemple, 
après vingt-deux ans, les Français 
accusent encore le « détourne- 
ment de la vignette », alors que, 
sans Je séparation des cormples 
(conforme aux règles budgétal- 
res), une 2 CV acquitterait 
aujourd'hui plus de 100 francs 
Par an : 

n existe bien une Commission 
des comptes des transports de. la 
nation :; elle remet À peu Drés 
les choses ordre, en laissant 
de côté, toutefois, les vies humai- 
nes (la vie n'e pas de prix. donc 
on ne la compte pas), la balance 
des paiements et le coût de l'em- 
bouteillage. Or celui-ci, calculé 
par M J.-M. Beauvais pour la 
réglon parisienne, dépasse de très 
lo le déficit finencier de la 


RATP. mais la consigme du 
silence est vigilante, là aussi 

En bref, les Occidenteux ont, 
pendant les années 60, tressé un 
nœud coulant autour de leur cou, 
en tendant le bout de la corde 
aux Arabes. Le seul sujet de sur- 
prise est que ceux-ci aient 
attendu 1973 pour tirer. 


(Lire la sutle nage 13.) 












Le retour 


GEORGES MARCHAIS 
M a bien donné ses trois 

* dimensions à l’infer- 
vention soviétique en Afgha- 
nistan : régionale, intematio- 
naliste et française, Et si, 
comme au temps de la guerre 
froide, il est passé aux insultes, 
c'est qu'il n'a pu échapper aux 
contradictions où il s'est en- 
fermé. 









Personne ne conteste que la 
rébellion islamique, aidée ou 
non de l'étranger, était sur le 
point de l'emporter an Afgha- 
nistan ; il en tire déux conclu- 
sions lune pour l'avenir, 
l'autre pour le passé. Que 
demain, dans un poys ou un 
autre, des « forces démocra- 
tiques » qui «luttent pour le 
socialisme » soient menacées 
par  l'e impérialisme » et 
qu’elles fassent appel à la 
« solidarité  intemationale », 
c'est-à-dire à l'Union sovié- 
tique, M. Georges Marchais 
approuve par avance f'inter- 
vention armée de Moscou. 














Pour le passë, cette thèse ne 
vaut pas pour la Tchécoslo- 
vaquie, L'e impérialisme» ne 
mengçait pas ce poys, qui vou- 
lait seulement € donner une. 
orientation nouvelle à la 
construction de la société 
socialiste ». Le parti commu- 
niste avait à l'époque exprimé 
sa « réprobotion » puis, un ton 
au-dessous, sa € désopproba- 
tion » de l'intervention sovié- 
tique ; ogjourd‘hui, deux tons 
au-dessus at par quatre fois, 
il exprime sa condomnation du 
coup de Prague qui sert ainsi 
« a contrario » à justifier celui 
de Kaboul ! 















M. Georges Marchais aurait 
pu et dû s'arrêter là. En vou- 
lant épouser à 100 % la thèse 
soviétique, il est enfermé dans 
deux contradictions. Cornment 
soutenir que l'Union soviétique 
est intervenue à l'appel d'un 
président afghan qu'elle allait 
exécuter sur-le-champ ? Com- 
ment peut-il oftimer que les 
forces soviétiques n'intervien- 
nent pas contre k guérilla qui 
a justifié leur intervention et 
qui , ne trouvant devant elle 
ni les troupes afghanes ni les 
soldats russes, devrait logique- 
ment l'emporter ? À trop vou- 
loir prouver. 




















SF 






fLire la suile page 3.) 





LE PHÉNOMÈNE DU ROCK FRANÇAIS 





Une aventure incertaine 


Après la longue soirée du Palace consacrée mardi dernier à la 


« troisième génération » du rock françois (Casino Music, Marquis de 
Sade, Edith Nylon), le groupe Trust.donne un concert ce semedi 


12 janvier, à 20 heures, au Pavillon de Paris. 


H est de mode de parier du rock 
français. Quelque chose a changé 
# est vrai : dans les années 60, 
des groupes suwrgisaient por va- 
ques et disparaissaient rapidement, 
faute de moyens ; aujourd'hui, 
Téléphone, Bijou, d'autres encore, 
construisent une aventure appo- 
remment plus solide, rencontrent 
une audience plus large, et leurs 
aibzms atteignent et dépassent des 
chiffres de vente de 100000 
exemploir es 

D'autres musiciens ne demon- 


“dent qu'à vibrer, à exprimer le 


lyrisme et la folie qu'ils peuvent 
avoir en eux Tous ont senti l‘im- 
portanca et la valeur des mots en 
français. Tous savent aussi que la 
route leur est actueHement ouverte 


et qu'une forme discogrophique est 


prête, dans la situation présenta 
du marché, à leur offrir une 
chance, à leur donner ka possibi- 
lité de rentobiliser leur entreprise. 

Maïs l'importonce du phéno - 
mène ne doit pas être exagérée. 
S'il exprime bien le fait que le 
rock est plus que jamais la mu 
sique de notre temps, la compa- 
raison des groupes de l'Hexagone 
avec ceux du Royaume-Uni, des 
Etats-Unis, voire d'Allemagne fé. 
dérate (Udo Lindenberg, Nina Ha- 
gen, etc.) n'est pas possible. Le 
manque d'originalité de l’ensemble 
est flagrant. La plupart apparais- 
sent comme des groupes musica- 
lement colonisés. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
(Lire la suite page #.} 
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LA VISITE D’UNE DÉLÉGATION DU P.C.F. A MOSCOU 


M. Marchais affirme l’<identité de vues» du P.CF. 
et du P.C. soviétique sur les questions internationales 


M. Georges Marchais et la délégation du 
P.C.F. en visite à Moscon depuis lundi devaient 
regagner Paris samedi 12 janvier. Le secrétaire 
général du parti communiste a fait une décla- 
ration, vendredi soir, à la tülévision soviétique. 
I a indiqué, selon l'agence Tass, que les partis 
français et soviétique «ont des vues identiques 
dans l'évaluation du rapport des forces dans 
l'arène internationale =. M Marchais a déclaré 
que <des désaccords existent- entre les deux 
partis, mais il u'a pas évoqué le jugement 
que le P.CF. avait porté et maintient sur 
l'entrée des troupes du pacte de Varsovie 


Tchécoslovaquie, en 1968, et 


-l'ingérence de l'impérialisme dans les affaires 
intérieures de l'Afghanistan», situation qui «a 


conduit l'Union soviétique à 
assistance à Ce pays». 


M. Marchais avait, au contraire, évoqué La 
Tchécoslovaquie et La position de son parti sur 
les événements de 1968 comme sur les rôcents 


procès qui se sont déroulés à Prague dans une 
intervention de quarantecing minutes, en 


sentant dans la région, le Pakis- 


ta 

FL Marchais évoque le prin- 
cipe de non-i ce mals aussi 
celui de la solidarité internatic- 
male et il ajoute : « Nous sommes 
contre l'exportation äe la révo- 
sn nes nous pme aussi 
con! importation contre- 
révolution. - 

» Si, par malheur, les forces 
démocraliques, qui luttent pour 
sr indépendance, #4 le Pro- 
5 Fe la possibilité En 
a ler à la solidarité contre 

mpérialisme, clors ce 
nes interoient pour matnéentr e 
misère, le sous-développement, 
Tentes alors que des 
dizaines de millions d'hommes et 


È 


il 
F 


té le, 
contraints pour l'éternité à 
connaître le sort qui est le leur 
aujourd'hui. » 
Le secrétaire général du P.CF. 
de la chaîne 


pou: 

intervenir dans les affaires imté- 
rieures du peuple afghan. » 
M  Merchais 2 ajouté : 
e L'Afghaniston &, gvec l'Union 
soviétique, depuis 1921, un traité 
d'amitié, trailé qui a été renou- 
oelé une seconde fois en 1931 et 
une troisième jois en 1978. Et ce 
traité de 1978 prévoit (…) que, 
à la demande d'une des deux 





La thèse .de l'intervention 
militaire extérieursa = dans les 
affaires de l'Afghanistan néglige 
Plusieurs points. La brutalité, 
sinon la sauvagerle, de la ré- 
pression sous 185 gouvernements 
Taraki et Amin, a entraîné la 
fulte vers le Pakistan, et dans 
une moindre mesure vers l'Iran, 
de réfugiés qui seraient actus 
lement au nombre de quatre 
cent mille. ls sont loin d'être 
tous d'anciens féodaux ou des 
réactionnaires musulmans ; il y 
a parmi eux de simples vlila- 
geois dont les habitations ont 
éts plionnées par l'aviation et 
l'artillerie afghanes. Le gouver- 
nement pakistanais æ interdit 
l'installation sur son tarritolre 
de camps d'entraïnement en 
tant que tels, de bases, mals 1 
n'est guère en mesure d'inter- 
dire aux réfugiés de porter une 
arme comme le font traditlonnel- 
lement les Afghans. 

Le Pakistan n'est pas plus 
capable de verroullier sa longue 
frontière avec l'Afghanistan, et 
d'empêcher l'entrée (pour des 
raisons humanitaires) des réfu- 
giés et les va-el-vient de qué- 
rilleros, La sltuation de la résis- 
tance afghane dens ses sanc- 
tuaires eu Pakistan est un peu 
comparable à celle des combat- 
tants algériens en Tunisie et 
au Meroc pendant la guerre 
contre la France. 

Jusqu'à une date récents, 163 
mouvements islamiques afghans 
ééploralent amèrement !s peu 
d'intérêt porté à leur. luke 
autant per les pays occidentaux 
que musulmans, et ils ne vou 
faient pas entendre parier d'un 
éventuel soutien chinois. Sans 
doute, l'Intgrventoin soviétique 
devralt-elle chenger les choses 
pulsque Washington. depuis 























Quelle intervention extérieure ? 


il a dénoncé 


accorder une 


direct de Moscou, au cours du journal de 
la mi-journée sur TFL Le dirigeant du P.C.F. 
a opposé la situation Tchécoslovaquie à celle 
de l'Afghanistan et justifié l'intervention de 
l'Union soviétique dans ce dernier pays. 


Laissant à peine aux journalistes qui l'inter- 
rogeaient depuis Paris la possibilité de lui 
poser des question, M Marchais a consacré 
de longs développements à la situation inter- 
nationale. Il s'est déclaré prêt à débattre publi- 
quement «avec quiconque» de la conformité 
de la politique actuelle du P.C-F. avec les déci- 
sions adoptées par le congrès de mai 1979. 
En s'offrant à une confrontation télévisée avec 
les membres de son parti qui critiquent sa pali- 
tique — on pense naturellement à M Jean 


Elleinstein, — M Marchais se propose sans 


parties, l'autre peut lui accorder 
Taide militaire pour assurer 50m 
indépendance el la déjense de ses 
frontières, Cest précisément ce 
qu'e fait le gouvernement afghan, 
et l'a fait non pas seulement 
avec l'actuel ministre 
Kamai, l'avait fait déjà avec 
Ami, 

» Or, nous ont dit les Sovié- 
diques, nous avons résisté pen- 


des ë ne por 
, précisémen. 
Tension ‘dans cette gion du 


monde. Mais. dans la toute der- 
nière période, Pintervention mi- 
ltatre de l'extérieur était si forte 
gue, si Le gouvernement movie 
n'avai répondu 
demande qui & était faite, cela 
D ne rence pes Le PU 
ne Tr 
avaient conclu dre euz les 
Tour gourernements. 


«Pour Prague 


; : 
nous n'avons pas changé » 
» Voflà comment les choses se 

sont passées. Et c'est à partir de 
là que l'on est en train de mon- 
ter cette formidable opération 
internationale Tr essayer de 
tresser les peupies contre FUnion 
soviét: » 


ner. Et, dans les entretiens que 
Jai eus, je l'ai dit à nos cama- 
Tades 50 es. Nous n'avons 
pas changé d'un pouce sur cette 
question. Et non seulement nous 
condamnons l'intervention qui a 
eu lieu en 1968, mais nous 


cemment à Prague. Et je n'ai pas 
caché à mes interlocuteurs que 
ça, ça n'avait rlen à voir avec 


# "als de quoi étaii-U question 
» Mais 

en Tchécoslovaquie ? IL était 

question de la volonté de lim- 

mense majorité d'un parti, pour 


lors, laisse entendre que les 
armes dont les livraisons vont 
reprendre au Pakistan pour- 
ralent aller aux rebelles. L'Ars- 
ble Seoudile ne sera sans doute 
pas non plus le seuil pays 
musuimen à apporter Un sou- 
tien financier aux exllés afghans. 
Mais, [Jusqu'à maintenent, les 
régimes communistes de 
M. Taraki et d'H. Amin faisaient 
moins facs à une Intervention 
militaire extérieure qu'à un sou- 
lévement général populaire. 
Celui-ci est encore plus large 
depuis l'intervention militaire 
soviétique dans un pays non 
aligné blen qu'ami de l'URSS. 
Al est moins ahmenté jusqu'à 
présent par l'aide extérieure 
que par un vif sentiment natio- 
naliste dirigé contre |" « occu- 
Pant » soviétique. 

Les troupes soviétiques sont 
entrées en Afghanistan au cours 
des Jours qui ont précédé le 
coup de force du 26 décembre. 
SI c'est à la requête d'Hafizullah 
Amin, on peut se demander pour- 
quoi elles ont partici à son 
renversement. Et s! l'ancien 
président étañ un agent de ia 
CIA, on peut se demander 
aussi pourquoi || combattalt des 
rebelles dont Moscou affirme 
qu'ils reçoivent l'appui des ser- 
vices de renseignements amé- 
calins. Ne pourrañ-on pas 
penser plutôt que lea Etats-Unis, 
pris au piège des révoluilor- 
naires Islamiques iraniens à 
Téhéran, ne s'engagent qu'avec 
prudence à soutenir |a rébellion 
afghane ? Quant à la Chine, 
ells n'a pas bougé lorsque, en 
1871, l'Inde, soutenue par 
l'URSS. a provoqué l'éclats- 
ment de son ami le Pakistan. 


G v 










doute de faire apparaitre de façon tranchée 
une opposition irréductible entre le parti, qu'il 
représente, et ces militants qui sont devenus, 
selon La direction, les agents d'une campagne 
dirigée de l'extérieur contre le P.CF. — P. F. 


ne pas dire la quasi-totalité, ei 
d'un peuple de donner une orien- 
tation nouvelle à Le construction 
de en ments Cat de 
cela estion, et nous 
avions la Cons 


néces: 

Pour conduire cette läche à bien. 
Même s'il est vrai qu'ils commet- 
éaient certaines erreurs. Mais qui 
n'en commet pas ? 
PQ Log gr 

Le une ETTEN— 
En a 


















































QUEL ENSEIGNEMENT 
DANS DIX ANS ? 


Qnatre scémaries pour le tata. 
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l'Humani! 
fondée jadis par Jeon Ja 


un 
.C.F.-C.V.S. totalement silencieux 


sur un des aspects 
da lutte 
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principouz de 
paix : la situction 
En ouire l'Hu- 


RGnisEaNe 


15° SALON 
DE LA PISCINE. 


160-PALASDUE 


du 12 au 21 de 10 h à 20 h-les 15 et 18 jusqu'à 23 h 









Georges Marchais, de Moscou, 
M GE TF1, quand Patrice 


Duhamel ek Yves Mourousi l'ont ! 


interrogs sur la réponse que Iui 
inspirait ce message : « Laissez 
Laissez donc Pierre Joxe de côté. 
FL s'agit d'une pelile manœuvre 
polhicienne, (.) Qui ne grandira 
pas Pierre Joxe. Je. n'ai pas de 

de courage à recevoir de ce 


loguet. » ; 
Es Patrice Duhamel : « Disons, 
M. Marchais… » 

— M. Marchais : e NOn, non. 
écoutez. » 

— Patrice Duhamel : « C’est 


— M. Marchais : « Si vous 
iew de celte ma- 
aière, je m2 lève et je vais me 
promener dans les rues de Mos- 
cou, alors. » 

— Patrice Duhamel : « Mais, 

nes de quesilons 6 78 réponds 
posez ques: _et je 8, 
ou vous avéz décidé de faire avec 
moi ce qu'on & Jait avec Fiterman 
hier (2) et je me lève et je pars. 
Alors, à faut savoir ce que vous 
voulez. 


» 

— Patrice Duhamel : « C’était 
pour que Îles téléspectateurs 
comprennent. % 

— M Marchais : « Mais, 
vous en faites pas, les téléspecta- 
teurs, ds me comprennent Quand 
je parie. Ils me comprennent 
beaucoup mieuT Que DOus parce 
que, vous, vous leur cachez la 
mérite. (…) » 


soit et je dis que je n'ai pas de 

leçon de courage à recevoir de 

ce palioquet qui n'est rien d'autre 
e le petit- valet de Francois 
itterrand. » 


Vendredi soir, au micro d'An- 


{DESSIN DE PLANTU.) 


consigne. Les honneurs réservés 
aux Chefs es gui ne ont été 
accordés sont lou: menace 
pour Favenir de lu France. » 

© M. Bernard Pons, secré- 
taire général du RPR, : « J'ai 
toujours considéré que Le partit 
communiste n'avait pas changé 
de visage. Simplement, il avait 
mis quelquefois un masque pour 
parler avec ses partenaires. Le 
P.C. est demeuré jfondamentale- 


ministre français des affaires 
étrangères. « quelqu'un = 
vai à er des injl Aion 


ormations 
sur ‘Afphonistan, at-il dit, 


c'e dien du 
P.C, dont le leader était à 
roscou. » 


Pour un budget correspondant à vos moyens, 
pour des loisirs différents, 
pour oublier la ville et la pollution... 





19° SALON 
INTERNATIONAL 
DE LA NAVIGATION 
DE PLAISANCE 





QUALIFIÉ DE $PALTOQUET ? 
. QUALIFIÉ DE <PALTOGLETT 


M. Pierre Joxe : le secrétaire général du P.C. est mal à l'aise 


Joxe, de son côté, publia rs 
déclaration dans pres rc 


Usait : « FU UT HOMME perd 
son sang-froid, c'est 'E est mal 
à l'aise. Cela est aussi pour 
un homme politi Georges 
Marchais à du mal à justifier que 
les chars soviéti soient ‘mal- 
venus à bisnvenus à 


Prague mais 
Kaboul, L'avenir dira ce qu'en 
pensent les auires communistes 
français. » 
(1) Paltoquet : « Homme nm. 


manière dont s'était déroulée, Le 
8 janvier à Antenne 2, une later. 
view le M Charles Piterman fis 
Monde du 9 janvier). Le lendemain, 
l'Humanité Avalt protesté en écri- 
vant aotamment, dans un encadré 
en première page : eCharles Piter- 
man a été interrompu quatorze foie 
en neuf minutes. Dans Les propos 
du présentateur et de l’interviweur 
Dantel Grandclément, l'absence de 


la plus élémentaire pro 
fessionnelle Le à Le haine 
politique mal.contenue. » 


LE P.C.F, ACCUSE FRANCE-NTER 
DE S'TRE LIVRÉE 
A UNE. « OPÉRATION 
TÉLÉGUADÉE DE L'ALYSÉE » 


France-Inter souhaitait, 
son émission « Le téléphone 
sonne » du vendredi 11 janvier, 
à 19 h. 15. la participation d'un 
dirigeant du PCF. Selon les in- 
dications qui nous ont ét6 don. 
nées par la rédaction de Frunce- 
Inter, H a été pro] au parti 
communiste soit réalisation 
gun a sduplers avec rate afin 
onner la parole à M. Georges 
Marchais où à un membre de la 
délégation du P.C-F. en visite en 
Union soviétique, soit de désigner 
ur l'émission un nsable du 

.C-F. se trouvant à 18. 
France-Inter proposait un débat 
avec un représentant du PS. où 
un représentant de la majorité, 
ou encore la seule intervention 





Ces prépositions Ayant 61e ref 
sées, la station a décidé de réaliser 
l'émission avec Jean Elleins- 


« Dans l'après-midi du vendredi 
11 janvier, la direction du service 

nique de France-Inter a mul- 

bé les manigances à lu suite de 
l'interview de Georges Marchais 
à TF1. Elle a notamment, 
une confrontation sur l'Afghanis- 
lan entre un dirigeant de notre 
parti et le dirigeant socialiste 
Pierre Joxe, alors que celui-ci 
s'était livré, le matin mème, à une 
provocation à l'égard du secrétaire 
général de notre parti. Les tenta- 
tives de France-Inter se sont pro- 
longées jusqu'aux environs de 
18 heures. La présence, une heure 
Plus tord, de Jean Ellenstein et 
d'Antoine Spire à l'antenne & 
montré ce que La sialion avait 
en vue 


» Cette 0: de La radio 
d'Etat, L de l'Elysée, 
s'inscrit dans la tentative fréné- 


tique de l'ensemble des moyens 
d'information de caricaturer gros- 

ü t la position de notre 
parti et de son secrétaire général. » 





sous LE PATRONAGE DE LA F.I.N. ET DE LA C.S.1.P, 
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secrétaire génêra 











La CFDT. veut néanmoins relancer 
l'action syndicale unitaire 


Reprenant 5es 


déclarations faites trois jours plus tôt, la 


CF.D.T. à, le 11 janvier, de nouveau souligné combien les posi- 


tions du P.CF. 
l'unité d'action. 


et de La C.G.T. dans l'affaire afghane nuisent à 


. MM. Maire, secrétaire général, et Rolant, secrétaire confé- 
déral, ont encore durci leur jugement en faisant état des diver- 
gences constatées au bureau de la C.G.T. et du communiqué 
publié L issue es la visite de M. Marchaïis au Kremlin. À 

Les derniers événements, constatent les ts cédéti 
confirment le bien-fondé des prédictions de M Soir Maire sur l'éches 


de la gauche en 1981 


L'unanimité à ét6 totale sur ces différents poir: urean 
confédérai qui a siégé les 9 et 10 janvier. Fer 

La C.F.D.T. n'en confirme pas moins sa volonté d’- action 
revendicative » avec la CC.T, dont elle attend toujours la 
demande de rendez-vous annoncée par M. Séguy le 8 janvier. 

. Les cédétistes souhaitent que cette rencontre ait lieu «sans 

préalable ». car ils pensent que leur campagne d'explications favo- 
risera l'évolution de La C.C.T. au sommet comme à la base. 


«L'Humanité > du 12 janvier accuse la C.F.-D.T. de « déformer 
la politique du P.C.F. », et elle voit « dans cette escalade un nouveau 


prétexte pour tenter de jnstifier les distances 


que cette orgeni- 


sation à prises à l'égard des luttes et de l'unité d'action ». 


M. Maire : une régression 


« L'ombre de Kaboul pèse sur 


le mouvement ouvrier français », 
a dit M Maire. Le PCF. aligne 
sa politique extérieure sur celle 
de l'Union soviétique et même 
approuve de nouveau sa concep- 
tion du socialisme. « I1 veut ali- 
gner la C.G.T. sur ses positions. 

» IT y a un abcès qu'il faut 
vider, En parler, c'est rendre ur- 





Mme JEANNE PARENT : la C.G.T. 


risque de se irouver dans une 
position délicate. 
Suite aux ten: M 
RE PE 
avons interrogé Mme Jeanine 
Parent, membre de la commis- 
sion exécutive de la CGT. qui 
nous a répondu ainsi : 
« La déclaration de Georges 


Marchais, après son entrevue 
avec le parti communiste d'Union 


si , se déma en fait 
sensiblement de cele de 12 


nière commission exécutive de la 
C.G.T. même si nous avons été 
un certain nombre & trouver 
cette dernière iusuffisante. 

» C'est une nouvelle escalade 
du parti communiste ranqais, 
contrairement à la posit au- 
tres partis communistes natio- 
naux, dans la voie de l'aligne- 
ment sur les intérêts d'Elai de 
d'Union sontétique. 

» Les paroles et le ton vo- 
lontairement méprisants vis-à-vis 
des anciens partenaires du pro- 
gueme commun montrent que 
‘opération & aussi un Cüracière 
national 

» La C.G.T., ayant réaffirmé à 
son ‘4° congrès sa Te à 


l'union de la gauche, na se trou- 
ver dans une position délicate 
par rapport à la base et à ceux 
Qui Jui jont confiance si elle ne 
se démarque pas plus netterneni 
des positions du parti comuniste 
français. » 


# 





gente une modification de cette 
aititude et aider au développe- 
ment de l'unité d'action. 

» Chacun sait que le climat, 
dans un pays, pèse en fapeur ou 
non d'une mobilisation des tru- 
vailleurs. M , Le 
non-respect de la tradition de 
liberté du mouvement ouvrier 
français par nos partenaires, leur 
non-crédibilité en la j 
rend moins crédible l'unité d'ac- 
fon et la mobilisation populaire 
aujourd’hui. 

» Ceux ont la = 
sabilité ee FD ar Tafshae 
aislan ont pris le risque d’afjai- 
blir la protestation populaire 
dans le pays. 

Devant cette « régression », 
estime M. Maire, c'est l'union des 
forces populaires qui est en jeu. 

Cependant, c'est aussi sur le 
terrain syndical et soclai que la 
CFDT. critique durement la 
C-G-T. Slle l'accuse de pratiquer 
« un double langage 2. Cela à 
SFéchee ni ; ces 2 pee 
& pr le» 
tions sur la durée du travail En 


agne Pour «les 
frente-neuf heuress, la CGT. 
voulait faire 


La CF.D.T. s'affirme cependant 
vaitaire, mais elle entend aussi 
établir un <ecode de bonne 
conduite» entre les deux 
centrales. 





A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 





Le P.C. italien se joint à une requête 
demandant le retrait des troupes soviétiques 


De notre correspondant 


siasment pas 
italiens, c'est Je moins qu'uon 
puisse dire. Jamais les deux par- 
tis frères n'euront semblé aussi 
éloignés l'un de l'autre, même sl 
on se à Rome de toute cri- 
tique publique du P.CF. 

nee 
Brejnev- is fil ss 
ed 12 janvier au bas de la der- 
nière page de l'Unita surmontée 
de deux autres informations 
apparemment plus importantes : 
les incidents d'Ajacelo et la mort 
du syndicaliste américain George 
Meany- 


On chercherait en vain le 
moindre commentaire dans cet 
article non signé. L'organe offi- 
ciel du P.C.L se contente de rap- 
porter quelques extraits du com- 
muniqué publié à Moscou et de 
la déclaration de M. Marchais 
à TF.L 

Les élus «eurocommunistes » ne 
se sont jamais entendus au Par- 
lement de Strasbourg. Une nou- 
velle preuve de leurs divergences 
vient d'être donnée à propos de 
l'Afghanistan, avec le présenta 
tion d'une résolution des Italiens, 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
réservée aux lecteurs 
résident à l’étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 



















résolution dont l'Unia 

«les fnitiatives 

fortes socia- 
euro- 

péennes ». 

Ce texte s'oppose diamétraje- 
ment aux thèss du P.CF. Le 
groupe communiste italien de- 
mande au Parlement de Stras- 


dance et de s0u: 


les inslances internationales, 
cherchent à faire prévaloir une 
ligne de négociations et de frac- 
lations » et non e« de rélorsion 
et de durcissement des 

visant à interrompre ou & ajfoi- 
blir les échanges économiques ei 
culturels ». 


Dans cette résolution, il est 
explicitement demandé « 2 re- 
trait des troupes soviétiques d'Af- 


tance qu'il a 
de opinion italienne. — R. 5. 





(Suite de la première page.) 


Enfin, même si, comme il le 
foit, on réduit l'eurocommu- 
nisme à lo recherche pour 
chacun des partis communistes 
d'une voie propre vers Le socia- 
lisme et à la * ñnon-ingérence 
dans leurs affaires intérieures 
respectives », on ne peut ra- 
mener une divergence aus: 
profonde sur l'intervention 
soviétique à un problème secon- 
daire. Ce ne sont plus deLx 
conceptions du socialisme qui 
opposent le parti français et 
le parti italien, mais deux 
conceptions de lo « solidarité 
internationale >. Or, pour les 
communistes, l’internationa- 
lisme compte autant, sinon 
plus, que «les traditions et 
particularités nationales », Le 
retour. 

L'approbation et plus encore 
dœjustification abusive de l'in- 
tervention soviétique pès. * et 
pèseront lourdement sur la poli- 
tique française. Pour le passé 
et pour l'avenir. 

En 1978, FUnion soviétique 
ne souhaitait pas le succès de 
l'union de la g=uche. Trop de 
signes et de témoignczes (1) 
interdisent de le contester. 
Pris entre la solidarité de la 
gauche française et la solida- 
rité -intemationale, le parti 
communiste a donné la priorité 
à la seconde sur la première. 
Le parti socialiste a pu lui en 
offrir l’occasion : la cause de 


Le choix internationaliste 


(Suite de la première page.) 
Pourtant, après la guerre froide, 


pacifique, puis la 
Part Ubérer les 


de ces acquis ne sont, au demeu- 
Tant, pas reniés aujourd'hui 


Le ghetlo 


L'union de la gauche = 
RE 
considérer 
le déséquilibre ainsi créé au 
sein de la gauche et aux dépens 
du P.C. a été, avec d'une part, la 
éonomique et 13 venue d'une 
ue .e! 
ce peu propice . la réalisation 
commun, ei, d'autre part, às pres 
sion de Moscou, l'une des raisons 
de la rupture. Celle-ci a entraîné 
série de conséquences dont on 
continue de voir les effets. 


$ 


avait tenté de sortir, 
algnement sur les conceptions 
diplomatiques de Moscou, on peut 
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ET L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


DÉNONCANT L'ATTITUDE DU P.CEF. ET DE LA CGT. 
































la rupture était le souci des 
pays de l'Est de ne pas compro- 
mettre la détente en déstabili- 
sant l'Europe. Cor l'exemç!z 
français aurait eu un effet 
contagieux en Îtalie, en Espo- 
gne, et même au Portugal. 
Enfermés dans leur logique 
ou leur dogmatisme, les diri- 
geants communistes français 
croient échapper à la contra- 
diction puisque, depuis soixante. 
ans, Ils estiment que l'avenir 
et le développement du 
communisme dans le monde, et 
d'abord en France, dépe.ident 
de la survie et de la sécurité de 
l'Union soviétique. Le malheur 
pour eux, c'est qu'ils ne sont 
pas à l'abri de l'erreur, et les 
Soviétiques eux-mêmes ont re- 
connu en 1944-1945 qu'ils 
s'étaient trompés en 1939- 
1940 sur la nature du conflit 
franco-cllemand, Le malheur 
pour les communites français, 
c'est aussi que, même lorsqu'ils 
croient avoir raison, ils pré- 
sentent leur ralliement de telle 
. foçon qu'ils heurtent où bles- 
sent Jo sensibilité du plus 
grand nombre — et c'est bien 
pourquoi, en dépit de la diffé- 
rence des situations et les rop- 
ports de force, on croit revivre 
ces jours-ci le climat passionnel 
des lendemains du pacte ger- 
mano-soviétique. 


On peut s'expliquer l'inter- 
vention soviétique, et ce fut 
bien le cos du gouvernement 


pro soviétique. 
n'& pes en France la place domi- 
par que le P.CL occupe en 


Le retour à l'internationallsme 


sert, paralièlement, de stratégie 
de rechange. A des militants et 

‘des ts déçus et dé- 
mobil! per la ture de la 
gauche, ! faut offrir un autre 
espoir, un autre idéal, que la 
conquête, 


d'avance stérile si elle 
s'accomplit dans l'isolement, de 
positions électorales. La solide- 
rité avec les forces de progrès, 
socialistes dans le monde, j'occu- 
pation des « terrains de lutte » 
en France, en cherchant à sim- 
OST que ie seule ae 
orce d* ion, servent 
relais. « Les jeunes sont sensibles 
au langage de lutte et de solida- 
rité internationale », à souligné 
M Fitermen devant les secré- 
taires des fédérations. 


Ces choix grossissent, à l'inté- 


rieur du commupiste, une 
contestation qui avait déjà d'au- 
tres motifs de se il Elle 


ne procède pas seulement des 


& cCOMP! ns de route» connus 
et d'intei ectuels communistes qui 
se sont émancipés, mais tou 


aussi des cadres en fonction et 
des militants jouissant d'une cer- 
taine audience auprès de leurs 
camarades. La direction du P.CF. 
semble décidée à faire La part 
du feu et commence à mettre en 
cause les manquements à la dis- 

ine du centralisme démocra- 


qu'elle a contribué à . Les 
moyens d'information sont les 
premiers visés. 


Le retour 


français avant qu'il ne me- 
sure mieux les réoctions inté- 
rieures et extérieures ; on peut 
tenter de la justifier au regard 
de l'histoire et de la géopo- 
litique ; on ne peut pos le faire 





dons la forme et le fond 

comme vient de le faire 

M. Georges Marchais. 
L'apprabation de f'inter- 


vention soviétique rulne-t-elle 
à jomois les dernières chances 
de l'union de la gauche, déjà 
réduites par le procès constom- 
ment instruit contre le porti 
socialiste et son premier secré- 
taire? (2) A la fin de son 
plaidoyer, M. Georges Mar- 
chais en appelle bien à 
l'union «à la bases. Vieux 
vocobuloire et vieux rève : 
l'union de la gauche n'a ja- 
mais cobouti qu'à la suite 
d'occords « au sommet ». 


Pour un communiste consé- 


. quent, les divergences de poli- 


tique extérieure sont plus 
#ondamentales que les désac- 
cords de politique intérieure. 
Latentes avant les élections, 
ces divergences sont patentes 
depuis dix-huit mois. Elles 
laisseront plus de traces que 
les philippiques contre la 
social-démocratie. Sans doute, 
six ans après Budapest, c'était 
l'occord électorol de 1962 et, 
neuf ans aprés, c'était fa 
candidature unique de la 
gauche contre le général de 
Gaulle ; sans doute, quatre ons 


Rien n'assure que ls nouvelle 
ligne du PCF. sera définitive, 
mais nul ne peut dire quelle sera 


le durée d'une paren! ui 
met toute la gauche en fausse 
position, 


Garder le cap ou opter 
pour la voie auionome 


En fausse ion, le P.S., qui 
met la db à main à un pro- 
jet dont la réalisatoin s'appuie- 
ralt sur l'union de Ia gauche 
retrouvée, l'est ass: est 


recherch 


évoqu la eau de rempla- 

er on de 

cement qu'offrirait une alliance 
avec des ïorces ne 5e 

situant pas à gauche. : 

François Mitter- 

rend, la majorité du parti socia- 


‘liste estime qu'il faut etenir 


bon» et « er le cap» pour 
obliger le PCF. à revenir à de 
meilleurs sentiments unitaires. 
Cela implique, en particulier, un 
solide ancrage à gauche pour ne 
fournir aucun crédit à la campa- 


comm! Mitterrand et 
partisans pensent que c'est 
parce qu'Üs n'ont pas Cédé que 


argumentation communiste p’a 
pas convaincu, même au sein du 
PCF. Les troubles qui se mani- 
les communistes 


donc malvenu, compte tenu de 
indices positifs de changer de 


grutee. D'autant qu'il n'y a pas 
de véritable solution de rechange, 
France 




























après Progue, c'était la signa. 
ture du programme commun 
puis les élections unitaires de 
1973 et 1974 alors que, pour 
la France, les interventions 
soviétiques en Hongrie et sur. 
tout en Tchécoslovaquie étaient 
autrement traumatisontes que 
l'intervention en Afghanistan, 
S'A est un mot qu'il faut se 
garder d'ernplayer en politique, 
intérieure ou étrangère, c'est 
bien celui de jamais. 

Mais Île plaidoyer de 

Marchaïis s'inscrit 
trop dans une logique pour ne 
pas ètre significatif d'une évo- 
lution de le strotégie du P.C 
depuis 1977-1978. 

Le porti socialiste, que le 
hasard du calendrier amène à 
délibérer de son projet, peut-il 
d'ignorer ? EF. 


(1) Un témoignage parmi d'au 
tres : «Quelques mois avant 
Sections de Pal css 
"Eslaing, recevan. présiden: 
du Sénégal. Léopold Senghor, 
lui confie qu'il à été «Officiel. 
lement injorméx du souhait de 
l'Union soriétique que la gauche 
française ne l'emporte pas à la 
consultation.» (Jean Daniel 


casion de son 

menité du 31 décembre na t 
s'empècher — quel rapport? — 
de s'en prendre aux dirigeants 
socialistes qui perdent aujour- 
d'huj un eslence honteux (…) 
sur les massacres des 
coloniales dont îfls portent la 
responsabilité directe ». 





du P.C. 


pour le confier à une force social- 


démocrate non liée au PC. 
Pour M, Mitterrand, le PS serait 

lement prisonnier de la 
droite s'il s'orientait vers une 
solution de troisième force, faute 
d'une base sociale suffisante pour 


La dérive vers la troisième 
force est la suspicion que 


E 


Par rapport 
sée de l'union de la gauche. 
M Rocard raisonne de la même 
façon et estime qu'il serait à la 
fois plus réaliste et plus franc de 
reconnaître que le PS5. et le P.C. 
défendent des projets de société 
différents et concurrents Qu'ils 
entrent donc compétition ou- 
i que le meilleur l'emporte, étant 
que le mei ’em 

entendu que La solidarité électo- 
rale continuera à se manfester 
face à la droite. 


Au-delà du projet socialiste, qui 
n'est qu’un document de plus, c’est 
le choix des orientations du can- 
didat socialiste à l'élection prési- 
dentielle qui se détermine. M Mit- 
terrand — et sans doute M. Ro- 

ME qui Sppertendré À ce 
pensent qu'il appar! ce 
candidat d'actualiser le document 
de référence du PS tandis que 
M. Mauroy préférerait que, le 
parti se prononce avant de dési- 
gner son champion sur une ma- 
tière aussi essentielle. Mais peut- 
on envisager cette actualisation 
sans déjà s'engager dans le pro- 
cessus de désignation du candidat ? 


ANDRÉ LAURENS. 





Dans la presse parisienne 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
indécence pénible. 
«Dans cette façon de défendre 
à domicile son suzerain, de Le 
servir, de le justifier à la face du 


pénible. (….) Il y en aura pOur 6e 
réjouir que le spectatls offert hier 
aux Français, pardon au monde, 
par le secrétaire général du PCF. 
att élé si comiquement lamenta- 
ble : leur anticommunisme En s0r- 





LE MATIN : arogance et pro- 
vocation. 


« 11 semble que le parti commu- 
niste ail de nouvenu choisi, 
comme au iemps de son hégémo- 
nie intellectuelle, 'arrogance et la 
provocalion. 1) Décidément, les 
responsables du PCF. peut-être 
désorientés par l'exceplionnelle 
accélération des événements, s'en- 
gagent sur une voie qui pourrait 
porter un coup inattendu à leur 
force électorale, alors que leur 
conduite est certainement dictée 
par un calcul inverse Georges 
Marchais, en tout cas, en 7e 
perdre son sang-froi. Bien 
Thistoire de France soit jort 
lumultueuse, rares sont nos lea- 
ders de gauche qui règlent, d'un 
pays étranger, des compies de 
politique iniérieure. » 


LE FIGARO : pantalonvade. 

« L'air de Moscou est lonifiant 
pour Georges Marchais. Jamais ce 
comédien du petit écran naval 
atteint un tel degré de perjection 
dans som art. J1 s'est payé hier la 
téte des socialistes, et de quelle 

lcirement 


acon ! (.) IT ai 
Een eue — # le doute était 
us Marchais 


encore permis — 
trouve son inspiration au Krem- 


‘LIBERATION : 


lin. Les égards qui ont eniouré 54 
visite étaient révélateurs. La pan- 
talonnade d'hier démontre que,.si 
nalet il y a, la livrée du secré- 
taire du P.C. porte la marque du 
maitre qui l'a taillée. (.…) Moscou 
est bien l'inspiraieur de la cam- 
pagre communiste contre les so- 
ciakhistes. L'offensine du P.C., Cha- 
que jour plus accentuée. COTres- 
pond à une lactique délibérée des 
Soviétiques, pour lesquels les 
À ious bords consti 


tuent la cible privilégiée. » - 


accents 
archaïques. 

« Retrouvant pour l'occasion les 
accents archaïques des faux bons 
orateurs du Komintern seconde 
époque, trémolos et roulements de 
langue à Re Jeu. mis 
que n'importe analyse de 
texte. la tion de l'iten- 
iilé profonde de vues qui etiste 
entre son Parti et la direction 
soviétique. (…) Ce n'est pas le 
« soldat » Marchais qui est allé 
soir le « colonel » Brejnev. Le 
relation qui le les deur hommes 
tles deux paris) plus de trente 
ans après iQ dissolution de l'Inter- 
nationale communiste, et à l'heure 
où l'URSS. peut parfaitement se 


a défendre » elle-même, s'appa- 
renie plus à celle qui s'établit 
entre un président de consell gé- 
néral et un chef d'Etat. On ne 
vient plus aux Ordres, On négo- 
cite. » 

(MAURICE NAJMAN.) 


L'AURORE : un numéro de 
Malotru. 
< Agressif, cynique, insultant les 
journalisies qui linlerrogeaient, 
tour à tour accusés de falsifier la 
vérité, d'être des jauteurs de 
guerre ou les complices des multi- 
nationgles, Marchais s’est sur- 
de malo 


la pudeur. C'est ce qui manque le 

Plus ou ë du 

PC.» ; 
(GUY BARET) 
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Des divisions au Kremlin ? 


Chaque importante négoclation ou 
chaque crise Internatlanels dans 
laquelle l'URSS. est Impliquéa 
entraine, en Occident, une vague de 
rumeurs et d'hypothèses sur Îles 
«divisions du Kremlin», le «rôle 
croissant des militaires soviétiques », 
les conséquences de ia «/utte pour 
Ja succession ». L'invasion de l'Af- 


ghanistan ne falt pas exception à. 


cette règle. 


Les premières « révélations » sur 
les luttes de tendance à Moecou 
proviennent, cette fois-ci, de Wash- 
Ington. Un haut responsable améri- 
Cain non identifié a lalssé entendre, 
mercredi 9 janvier, que nl M. Kos- 
eyquine ni M. Brejnew n'auralent 
joué un «rôle majeur» dans le 
processus de déclaion de l'invasion 
de l'Afghanistan. Cetta opération, a 
ajouté cet Informateur anonyme, 
aurait été imposés par = une fac- 
tion = du buresu politique soviétique 
composées de MM. Kirilenko, secré- 
taire du comité central, Souslov, 
responsable de l'idéologie, Andro- 
pov, chef du KG.B. Gromyko, 
ministre des affaires étrangères, et 
te maréchal Oustinov, ministre de la 
défense. 


Ces informations doivent être 
eccuelllles avec prudence. Ceux qui 
des propegent ne tiennent pas 
compte, en effet, de la manière dont 
les décisions sont prises au Kremlin 
depuis la chute de Khrouchtchev : 
elles ne procèdent plus de la 
volonté ou des caprices d'un seul 
hemme, mals d'un consensus au 
bureau politique. Pour autant qu'on 
le sache, M. Brejnev, per exemple, 
a toujours évité dans les grandes 
négociations avec les Américaine, 
de s'avancer trop loin sans associer 
ses collègues à ess iniliatives. Tel 
a été, en particulier, le cas des ren- 
contres avec Richard Nixon ou Kis- 
singer: Ja partie soviétique n'hési- 
talt pas, avant de lournir la réponse 
& une question Importante, à deman- 
der une suspension des négociations, 
te temps de réunir ls bureau poll- 
tique. 


On voit mal pourquoi l'invasion de 
l'Afghanistan, dont Il étalt aisé de 
prévoir les très lourdes consé- 
quences, aurait été « Imposés » par 
certains membrés du bureau, poli- 
tique à d'autres, Certes, la santé de 
M. Brejnev laisse à désirer, et 
M. Kossyguine a été victime, à l'au- 
tomne, d'un nouvel accident car- 
diaque. ll n'empêche que le numéro 
un soviétique a parlicipé aux entre- 
tien: de cette semaine avec M. Mar- 
chaïs. N'oublions pas non plus qu'il 
était déjà au pouvoir lorsque les 
dirigeants soviétiques ont décidé 
d'envahir la Tchécoslovaquie. 
M. Brejnev, enfin, compte bon nom- 
bre d'amis et de « clients » au 
bureau politique, à commencer d'all- 
leurs par M. Kirilenko, que l'infor- 
mation américaine fait figurer parmi 
les «comploteurs », et sans oublier 
M. Tchemnienko, entré à la surprise 
générale au bureau polltique à la 
fin de 1978. Quant à M. Kossyguine, 
qui a cessé toute activité publique, 
depuis le mois de novembre,: il 
@eralt étonnant qu'H n'ait pas 616 
informé de la décision. Le chef du 


gouvernement soviétique, de toute 
façon, ne passe pas pour un 
= MOU ». 


Chefs militaires et K.G.B, 


Plutôt que de tenter de répartir 
les quatorze membres du bureau 
politique en “faucons» et «cojom- 
bas», il serait intéressant de 
s'interroger sur l'importance qu'ont 
eue les <militaires+ dans le pro- 
cessus de décision. Lä encore, 
malheureusement, les Informations 
vériflables manquent On ne doit 
pas oublier, cependant, que le 
maréchal Oustinov n'est pas un 
mililaire au sens traditionnel du 
mot : cet ancien officier du génie 
est responsable depuis de très lon- 
ques années de la politique d'arme- 
ment de l'UR.S.S. On estime que 
sa nomination au ministères de la 
défense, où il a remplacé le général 
Gretchko, a constitué une victoire 
du parti — donc des civils — sur 


les chefs militaires. Le ministre de 
la défense n'en dépand pas moins 
de ces derniers pour les évaluations 
des risques militaires d'une opéra- 
tion comma l'invasion de l'Afghanis- 
ten. S'il y a eu influence des chefs 
mililsires, c'est peut-être à ce niveau 
qu'elle s'est exercée. 

Autre source de pressions éven- 
tueiles, le K.G.B. Lä encore, c'est 
un civil, M. Andropov, qui est à la 
tête de l'organisation. Mais, tout 
comme M. Oustinov, M. Andropov 
dépend, pour informer ses collègues 
du bureau politique, des Informe- 
tions et des évaluations qu'il reçoit 
de ses services. Ces évaluations 
portent aussi bien sur l'aspect 
militaire de la giluation que eur 
les problèmes politiques. Il est Indé- 
niable que les rapports du K.G.B. 
en provenance de Kaboul ont pesé 
lourd dans la décision d'intervenir, 
puisque ce sont très certainement 
des agents soviétiques qui super. 
visent, depuis la < révolution = d'avril 
1978, les responsables afghans. 

Pour cerlains experts occidentaux, 
on a tort capendant de poser là 
question d'un abus de pouvoir à 
propos de l'invasion proprement 
dite de l'Afghanistan : menacée de 
défaite, l'URSS. n'avait pas le 
choix, de son point de vue, puisqu'il 
était exclu de subir une défaite 
humiliante. Le vrai «abus de pou- 
voir, l8 «coup de pouce fatal= 
aurait eu lieu non pas le mois der- 
nier, mals Justement en avril 1978, 
lorsque certains responsables sovié- 
tiques auraient Iaissä les anclens 
présidents Tarakl et Amin renverser 
la régime Daoud, dont Moscou, 
pourtant, n'avait pas à se plaindre. 
Oficiellement, Tarakl et Amin ont 
agi en 1978 sans l'accord sovié- 
tique, plaçant l'URSS. devant le 
fait accompil. Cgtte version des 
faits est difficiement acceplable 
pour certains experts occidenlaux 
qui n'exc' mt pas que les deux 
caniurés aient été encouragés à 
passer à l'action par des repré- 
sentants du KG.B. en Afghanistan. 


JACQUES AMALRIC. 








Une émeute aux portes 


(Suite de la première page.) 


Au débat de les au- 
torités avaient à la 
de visiter un vide (sur un 


mur De on por To les 
impacts laissés le peloton 
d'exécution) et ee 


Le commandant 
du bloc explique que lui-mème 
avait été prisonnier pen- 
dant quatre-vingt-dix jours après 
le coup d'Etat d'Amin. 

Un prisonnier qui nous est pré 
depuis Plus longtemps, Son père 
lus ps. 
était le cousin de Daoud. Ancien 
ministre du commerce, ancien am- 


vision qu'il appris l'avant-veille 
qu'il serait libéré. Lui-mème n'a 
pas été torturé, on & &ITA- 
ché les dents artificielles de son 
frère : « Ce qu'On & vu, ce qu'on 
@ entendu, dit-il pourquoi en 
parler maintenont. » 

Ancien élève des Hautes Etudes 
internationales à Genève. 
M Ghaous Sherzad à fait 6a 
thèss sur l'aide américaine 
et l'aide soviétique au tiers- 
monde. « Je suis en Plein dans le 
sujet », déciere-t-il avec un brin 
d'ironie, ajoutant toutefois que la 
présence des Soviétiques en 
Afghanisten lui parait une eolu- 
tion inévitable, Un moindre mal, 
« Je ne veut pas Porter de juge- 
ment de valeur, observe-t-il mais 


dorsqu'on à un voisin si puis 
STE D 
M. Kamal 
esquive les questions 
D'autre part, la ère 


propre que sur sa politique, Tou- 
tes les questions que l'opinion 
Dulation afghane boseni les 
conditions de l'intervention des 
Soviétiques et sur l'élimination 
de Hafizullah Amin sont restées 
ET EE D a 
con! OT 
gi forment, semble-t-il la selle 
de 5a politique : Amin était 
un ecagent de la CIA.»r que 





« l'im, américain et ses 
compi chinois » 

pour miner l'intégrité territoriale 
_ la souveraineté de l'Afphanis- 


La conférence de presse, pré- 
vue à l'origine pour mercredi 
9 janvier, avait été reportée au 
jeudi pour une raison inconnue. 
Après une fouille minutieuse dans 
les locaux du ministère des affai- 
Tes gères, les journalistes ont 
été conduits en autobus dans le 
palais Chechel-Setoun, ancienne 
résidence des hôtes officiels du 
gouvernement, situé à cinq kilo- 
mètres du centre de Kaboul Ce 


afghan Dans le parc, on voit 
encore de nomreux véhicules 
blindés ainsi que des batteries 
anti-sériennes. 
M. Karmel est un homme de 
petite taille, d'une élégance soi- 
gnée, aux cheveux frisés grison- 
nants et au nez fort, Il a pris 
derrière une table au-dessus 

le laquelle ont été accrochés une 
istan et deux 

nortraits, cel de l'ancien prési- 
dent Taraki et celui de Mir Akbar 
Kheybar, «m2 de la révolu- 
tion », assassiné la tue quel- 
ques jours avant la révolution 
d'avril 1978. Pour s2 conférence 
de presse, M. Karmal a choisi de 
s'exprimer en dari, langue de la 
majorité de la. population af- 
gune. alors que ses premières 
éclarations étaient en pachtoun. 


TA a donné le ton de la confé- 
rence de presse s'en prenant 
dès sa déclaration li Âre aux 
« journalistes de l'opposition », 
c'est-à-dire venant des pays 
impérialistes, en leur demandant 
« pourquoi ils n'élaient aussé 
nombreux au moment l'impé- 
riclisme américain et son agent 
Amir on éliminé Taraki ». « La 
réponse est claire, poursuit-il 
Arnin et la bande d'Amin travail. 
laient en étroite collaboration 
avec l'imérialisme et la réaction 
mondiale. » Après cette entrée en 
matière plutôt agressive, les jour- 
nalistes occidentaux. et notam- 
ment américains, ne devaient pas 
ménager M. Karmal, qui s'étonne 
un moment que tous veulillent 
De, nf apr 

juan! ce 
désordre par le «système anar- 
chique » de l'Occident. Quand la 
question est trop embarrassante 
ou trop directe, le président 
refuse tout simplement d'y répon- 
dre, en traitant celui qui la pose 
d' « agent de l'impérialisme ». 

Un journaliste demande pour- 
quoi l'URSS. a apporté son 
soutien à un asent de la CI A en 
la personne d'Amin. Réponse : 
4 L'Union soviétique, conforme 
ment à ses principes pacifiques de 
politique étrangère, n'est jamais 
intervenue dans les affaires inté- 
rieures de l'Afghanistan. Après la 
révolution d'avri!, elle a soutenu 
les acquis de La révolution, ct 
après que Amin eut iué Taraki, 
elle a apporté son appui au peuple 
afghan, mais elle n'ü jamais aidé 
le terroriste Amin. 

— Depuis la révolution, les dirt- 
géants afghans ont été tués les 
uns après les autres. Ne craignez- 
vous pas DOur voire ? 


utilisaient . 


de Kaboul 


— Le dernter complot a èté celui 
d'Amin. Les conspirations 
toutes es ont été bannies 
pour toujours. » k 


Oui a appelé les Soviétiques ? 


Qui a appelé les Soviétiques ? 
Sur cette question, la doctrine du 
gouvernement ne paraît Rés très 
au point. Devant les Nations 
unies, M. Mohammad Dost, nou- 
veau ministre des affaires étran- 
gères, a déclaré que le gouverne- 
ment avait été formé le 27 dé- 
cembre, et qu'il avait demandé 
l'aide soviétique le 28 Position 
difficilement tenable, car tout le 
monde sait blen à Kaboul que le 

nt aérien a fonctionné à plein 

lu 24 au 26 décembre. M. Karmal 
donne deux autres versions à 
quelques minutes d'intervallle : 
«Après la conclusion du trailé 
itié, coopération et de 
bon voisinage entre Kaboul et 
Moscou le 5 décembre 1976, l'Af- 
ghanistan à demandé l'assistance 
amicale de l'URSS, qui n'G pas 
accédé à cette demande. Après 
les violations da l'intégrité terni- 
toriale el de la souveraineté du 
paus par des bandes venues de 
l'autre côté de la frontière, Pun- 
cien gouvernement & Tedemandé 
laide de l'URSS, qui accepté 
de fournir une certaine assis- 
tance. » Comme on lui fait re- 
marquer que l'« ancien gouverne- 
mentn était celui d'Amin, et 
qu'il est pour le moins bizarre 
qu'un eagent de la CIA.» de- 
mande Jde soviétique, en 
mal explique que ce n' pas 
Amin mais «le légitime conseil 
révolutionnaire » qui 2 demandé 
l'envoi d'un econtingent lirruié x. 


M. Karmal se refuse à dire 
combien de soldats soviétiques se 
trouvent actuellement en Afgha- 
nistan, quel est le nombre des 
victimes du régime Amin, ou en- 
core quand les troupes étrangères 
quitteront le pays. Il se déclare 
«optimiste» sur la bilité de 
développer les relations amicales 
avec les volsins de l'Afghanistan, 
et estime que le non-alignement 
n'est pas incompatible avec 
«l'aile matérielle et 
l'URSS.» pour «la présercation 
de l'indépendance et de la souve- 
raineté afghane ». 


En politique extérieure, le credo 
de M. Karmal tient en peu de 
mots : il faut en finir avec la 
politique agressive et provocatrice 
des impérialistes américains et 
chinois soutenus par les réaction 
naires du Pakistan, d'Egypte et 
d'Arable Saoudite, Le nouveau 
président commet toutefois un 
oubli : 1i amet de remercier ex- 
pressément l'URSS pour son 
aide fraternelle et désintéressée. 


DANIEL VERNET. 
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Selon des officiels 
américains 





UN MILLIER 
DE SOLDATS SOVIÉTIQUES 
AURAIENT ÉTÉ TUÉS 
OU BLESSÉS 


Des combats se sont poursui- 
vis. vendredi 11 janvier, entre 
soldats soviétiques et résistants 
nationalistes dans plusieurs 
régions de l'Afghanistan. Les 
affrontements les plus violents 
auraient en lieu dans la province 
de Kandahar, au sud du pays 
où les Soviétiques ont envoyé 
des renforts. Dans 1a capitale 
Profintinle, les magasins sont 
restés fermés et la population 
s'est violemment henriée an£ 
Soviétiques, selon des témoigna- 
ges de voyageurs arrivés an 
Pakistan. Des en£AEeMENtS 
auralent aussi eu Heu à dala- 
labad Les guérileros afghans 
tentent, semble-t-il de ralen- 
tir les déplacements des Sovié- 
tiques par des opérations de 
commandos contre les routes. 
C’est ainsi que les tmportantes 
routes conéuisant de la capitale 
à Kandabar et À [a frontière 
pakistanalss ont été coupées, 
ont déclaré des porte-parole des 
réfugiés. 

Uu hant responsable de l’admi- 
nistration américaine à déclaré 
qu'il y aurait 900 à 1200 soidats 
soviétiques blessés où tués 
depuis le 26 décembre. Au 
moins trois cents esécu- 
tions sommaires de prisonniers 
politiques, de personnalités reli- 
gienses et de membres des forces 
armées ont, d'autre part. en lieu. 
affirme-t-on de même source à 
Washington. Les exécutions, à 
raison d'une quarantaine par 
dour, auratent lieu près de la 
capitale. Le responsable améë 
Cain à prétlsé que ces informa- 
tions reposaient sur des sources 
« absolument dignes de foi ». 

D'autre part, sion le Journal 
pakistanais « Jung v, une ving- 
taine de soldats soviétiques, de 
confession musulmane, combat- 
tant en Afghanistan, auraient 
refusé de combattre les rebelles, 
et leurs camarades auraient 
ouvert le feu sur ces mutins. 

Un autre organe pakistanais, 
€ Nawa I waqgt », indique que 
M  Papoutine, vice - ministre 
soviétique de l'utérieur, dont La 
mort avait été annoncée par La 
bresse soviétique (# le Monde » 
du 5 janvier), a été tué en 
Afghanistan, où, selon ce jour 
nal, il avait été envoyé a pour 
organiser la révolte » contre’ le 
réslme Amin M. Karmal, le 
nouveau chef de l'Etat, a déclaré 
Jeudi, quaucun soldat soviétique 
n'avait été « tné, blessé on fait 
prisonnier » dans le cadre de 
T « aïde soviétique » à l'Afgha- 
nistan, 

Eufin, selon le Departement 
d'Etat, l'URSS. continue d'en- 
voyer des rèmforts en Afghanis- 
tan et À masser des troupes aue 
frontières de ce pays. Les ser- 
vices de renseignements améri- 
calins, cités par la chaîne de 
télévision ABC, estiment, d'au- 
tre nart, que des forces sovié- 
tiques pourraient franchir La 
frontière nord-ouest du Pakis- 
tan d'ici à un mois pour déloger 
les rebelles afghans (AF.P, Reu- 
ter, AP., U.PI.). ï 





© Le bureau ligue du parti 
républicain à pu lé, Jeudi 10 jan- 
vier, une déclaration dans laquelle 
on lt notamment : « II ne saurait 
question pour la France d'ac- 


center ns ht d'une na- 
, IDOQRÉE AU PASSOYE DAT 
la liquidation physique du chef 
d'Elat en place, par des forces 
militaires venues d'un Days 
étranger. Le 


parti républicain 






L'Afghanistan n'a Jamais été 
Pour la France un partenaire 
commercial important En 1978, 
les exportations à destination de 
Kahoul ont représenté à paine 
60 millions de francs (45 mil- 
lions ceulement pour les onze 
premiers mols de 1979). 

Quant à la « percée = afghane 
sur le territoire français, elfe est 
restée très modeste avec moins 
de 31 millions de francs, pour 
les onze premiers mois de 
1978, de marchandises, principa- 
lement constituées de taais, 
Peaux, frulls secs et textiles. 

Sur le plan Industriel, aucun 
proiocole financier n'a été slgné 
depuls des annéés. Un seul 
contrat important 4 été conciu 
en novembre 1978 entre la 
société française Fives-Cail-Bab- 
cock (du groupe Eabcock-Fives) 
— qui a réallsé en 1979 un 
chiffre d'affaires d'environ 4 mil- 
lierd de francs — et le minls- 
tère des mines et Industries du 
gouvernement afghan dirigé à 
l'époque par le président Taraki. 
Objet du contrat : fa livraison, 
clé en main, pour Ka Tin no 
vembre 1980, d'une sucrerle 
modeme d'une capacité de 
2000 tonnes par jour. Coût glo- 
bal: 250 millions de francs. 

Les ennuis ont commencé dès 
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‘la formule de 


CHANTIERS FRANÇAIS EN PANNE 
Kaboul ne répond plus... 






L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 





DEVANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU 
on 


Paris déclare l'action de Moscou 
contraire au document franco-soviétique 
sur la détente 


De notre correspondante 


New-York — La session spéciale 
d'urgence de l'Assemblée générale 
sur la situation en Afghanistan s'est 
poursuivie vendredi. Une résolution 
a é‘é présentée par dix-sept pays 
non-alignés : Bahrek, le Bangladesh, 
la Colombie, l'Egypte, la Gambie, 
le Honduras, :a Malaisie, le Niger, 
Oman, le Pakistan, la Papouasie- 
Nouvelle - Guinée, les Philippines, 
Samoa. l'Arabie Saoudite, le Séné- 
gel, Singapour st la Tunisie. 

La résolution, qui reprend les 

points essen‘iels de celle adoptée 
le 7 janvier par treize volx contre 
deux au Consail de sécurité, ne 
cite pas davantage l'Union sovié- 
tique. Elle insiste sur plusieurs points 
nouveaux. a particulier la qualité 
de =non-aligné. da l'Afghanistan, 
et évoque à plusieurs reprises la 
situation dificile des réfugiés 
aïghans. 
- Plus d'une soixantaine d'orateurs 
auront pris la parole à la fin du 
débat qui est prévu pour ce samedi 
soir. La très grande majorité pro- 
teste contre l'intervention soviétique 
en Afghanistan. 

Deux discours ont été remarqués 
vendredi : celui du Koweït et celui 
de l'inde, 


L'alignement de l’inde 


Le représentant permanent du 
Koweït, M. Bishara, a souligné la 
solidarité de son pays avec le pays 
islamique et non-aligné qu'est 
l'Afghanistan. «La peuple afghan, 
a-Hil déclaré, résistera à toute idéo- 
logie étrangère contreire à sa reli- 
gion, à sa culture et à son histoire. » 
M. Bishara a souligné qu'il ne pou- 
vait pas accepter la formule nou- 
vellement imposée en malière de 
relations internationales selon : la- 
quelle l'intervention étrangère est 
justifiée quand un pays est soumis 
à un régime c'oppression. # C'était 
Pol Pot, a dit 
M. Bishara, et elle est inaccepra- 
ble.» 

Le discours du représentant per- 
manent de l'Inde, M. Mishra, qui 
est considéré à l'ONU comme un 
modéré, a en soutenant ouverte- 
ment l'URSS. pris son auditoire 
habituel par surprise, semble-t-il. 
M. Mishra a déclaré que son pays 
ne pouvait pas rester indifférent 
“aux tentatives de certaines puis- 








sances élrangères pour s’immiscer 
dans les eïfaires intérieures de 
l'Alghenisten en eontrainant & en 
armam des éléments subversifs et 
en les encourageant à ssmer de 
trouble dans le pays», « Nous 
n'avons aucune raison, a poureuivi 
M. Mishara, de douter des assu. 
rances qu'un pays ami comme l'est 
J'Union soviétique nous a donnés. 
{.) L'Inde espère que l'URSS. ne 
violera pas l'indépendance da 
l'Afghanistan et que les forces 
soviétiques ne resteront pas dans 
ce pays un Jour de plus qu'il ns 
“sera nécessaire. » 

Le représentant permanent de 
l'URSS. M. Troyarnovsky, a vio- 
lemment attaqué le Pakistan, qu'il a 
accusé d'êtra l'un des principaux 
tremplins des acüvités anti-afghe- 
nes », et la Chine, dont Jes experts 
militaires, a-t-1l assuré, ont armé, en 
Afghanistan, les factions rebelles de 
droile. 

Au nom de la Communaulé euro- 
péenne, M. La Rocca (lialle) a 
Indiqué que Iles Neuf ont tenté 
d'améliorer laura relations avec 
l'Union soviétique. Mais la détente 
eat indivisible et Implique une modé- 


- ration particulière des pays qui ont 


uns responsabi!ité importante dans 
le maintien de la paix. C'est pour- 
quol, a dit M. La Rocca, les Neuf 
demandent à l'Union soviétique de 
se comormer à Ia Charte des 
Nations unies et de mettre un terme 
à son intervention. : 
Le représentant de la France, 
M. Lepretle a rappelé « la décis 
ralon conjointe de FU.R-SS. et de 
la France sur la délente internatlo- 
nale du 22 juin 1977 qui a constitué 
une étape importante d'un processus 
qui ne peut se développer qua dans 
Ja conliance réciproque (1). (...) L'ac- 
tion de l'URSS. en Afghanisten 
n'est pas conforme à Cefte décia- 
ration solennelle. La France lance à 
nouveau un appel au respect de 
l'indépendance de lAïghenistan, au 
retrait immédiat et sans condition 
des troupes saviétiques de Ca pays 
pour qu'il puisse retrouver la liberté, 
la paix et son droit à déterminer 
lui-même son destin.» 


NICOLE BÉRNHEIM. 


1" Déclaration publiée à l'issue 
de la derniére visite officielle en 
France de M Brejnev (le Monde du 


23 Juin 1977). 








New-Delhi fait désormais confiance à l'U.R.S.S. 


De notre correspondant 


New-Dalhi. — La position exprimée 
devant les Nations unies par le 
représentant permanent de l'Inde 
{voir l'article de notre correspondant 
à New-York), traduisait 1a note d'ins- 
truction que lul avait adressée, le 
11 décembre, le ministère des 





dénonce solennellement cette vio- 
lation intolérable du droit des 
peunles à disposer d'eux-mêmes. 
Face à ce mauvais coup porté à 
la politique de détente, la poli- 
tique de la France, fidèle aux 
enseignements ‘du général de 
Gaulle, reste ar de ses 
amis, mais ne s'ali pas pour 
aufant sur la politique décilé à 
Washington.» 






Juin dernier, lorsque le gouver- 
nement afghan, d'accord à l'ori- 
gine pour faire fabriquer une 
partle du matériel au Pakistan, 
décida, après la révolution pro- 
soviétique d'avril, d'interdire de 
tels échanges avec le paye voi- 
sin soutenu par les A«impéria- 
listes ». La société française fut 
alors chargée de trouver dens 
l'Hexagone des sous-traitants 
acceptant de livrer les matériaux 
nécessaires au projet Tout alla 
blen pendant deux mols : le 
matériel, convoyé par chemin 
de fer via les deux Allemagnes, 
la Pologne et l'URSS. parve- 
nait, bon gré, ma! gré, sur le 
chantier de Baghian (à 200 kilo- 
mètres de la frontière sovié. 
tique}. Mals en octobre, quinze 
Jours après la price du pouvoir 
par Hafizullah Amin, l'URSS, 
Interdit brusquement tout trans- 
fert de matériel fränçals à des- 
tination de l'Afghanistan. 
Depuis ls 27 décembre, dala 
de l'imervention militaire sovié- 
tique, les autorisaiions de re- 
Prise des transferts ne ont tou- 
Jours päs accordées. La direc- 
tion parisienne de Fives-Cail. 
Babcogk ignore encore si son 
contrat sera honoré jusqu'au 
bout et si elle a même encarg 
à Kaboul un cilent… — F. C, 












































affaires étrangères. Elle constitue un 
tournant dans l'attllude de l'inde à 
l'égard de l'intervention soviétique. 

Le 31 décembre, le gouvernement 
indien avait, en effet, exprimé, par 
la voix de M. Charan Singh, premier 
ministre chargé d'expédier les 
affaires courantes, la profonde 
inquiétude de son pays et demandé 
à l'URSS, de rebrer =/e plus rapi- 
dement possible = ses troupes d'Af- 
ghanistan {le Monde du 2 janvier). 

La note du 11 décembre, qui reflète 
bien entendu la position de 
Mme Gandhi sur catte affaire, traduit 
également une certaine évolution du 
nouveau premier ministre indien. 
Tout en condamnant toute inierven- 
tion extérieurs dans les affaires inté- 
rieures d'un pays, Mmes Gandhi n'en 
avait pas moins, le 31 décembre 
aussi, pendent sa campagne élec- 
torale, qualifié de «regrettable» 
l'intervention soviétique. Depuis, alle 
8 incontestablement infiéchi aa posi- 
tion, et le représentant indien aux 
Nations unies a dû présenter une 
analyse plus nuancée. 

L'Inde eetime que les événements 
Intervenus en Afghanistan ne peuvent 
être jugés que par rapport à la 
situalion générale de cette région et 
notamment à la lumière de l'installa- 
tion da bases militaires dans l'océan 
Indien et de la fourniture d'arme- 
ments à des paya d'Asle L'inde, 
rappelle-t-on Ici, a des relations 
cordiales et étrailes avec l'Afgha 
nisten et elle tent à la paix à la 
sécurité et au non-afignsment de ce 
pays. : 

Ayant accepté l'explication donnée 
par l'URSS. selon laquelle les 
troupes soviétiques sont intervenues 
à {a requêle des Afghans et qu'elles 
auitteront ce pays dés que les dir 
geants de Kaboul en exprimerent la 
volonté, l'inds ne parle plus de 
«retrait immédial », mais fait con- 
fiance à la parole d'un pays avec qui 
Mme Gandhl a signé, en 1971. alors 
qu'elle était au pouvoir, un traité 
d'amitié de vingt ans. 

Dans {a situation actuellé, estime- 
t-on à New-Delhi, toute discussion 
sur un sujel lié aux droits du peuple 
afghan de sauvegarder son indinen 
dance et sa souveraineté ne sauralt 
avoir aucuns utilité, mais ne Pour 
rait, au contraire, que conduire à 
une Intensification de la guerrë froide 
et menacer la paix et la stabilité 
dans la région. 





4 PATRICK FRANCIS. 
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contraire ou document 
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Belgrade souhaïteraïit éviter une dégradation 


de ses rapports avec Moscou 
De notre correspondent 


Arrivé mercredi 9 janvier à Belgrade, M. Nimetz, sous-secré- 
taire d'Etat américain, a eu pendant deux jours, avec les respon- 
sables yougoslaves, des entretiens portant notamment sur la crise 
afghane et les forces nucléaires en Europe. La question de le 
construction, avec l'assistance américaine, de la centrale nucléaire 
de Krsko a été également abordée. Bien que la presse de Belgrade 
dénonce ouvertement l’«invasion» soviétique en Afghanistan, 
Jes dirigeants observent une certaine prudence verbale et souhai- 
tent éviter une détérioration de leurs rapports avec Moscou. A 
l'origine, il avait été prévu que M. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat, 
se rende dans la capitale yougoslave, mais il en a été empêché 
en raison des événements en Asie centrale. * 


Belgrade, — Les événements 
d'Afghanistan font l'objet, dans 
la capitale yougoslave, d'une 
publicité considérable On dis- 
cerue cependant un certain déca- 
Jage entre le contenu des commu- 
niqués et déclarations officielles 
et les informations de presse. 
Dans les premiers, le nom de 
URSS. est soigneusement évité. 
I est question d'« intervention 


ritoriale des pays indépendants 
et de leur droit, selon l’expres- 


sion du le du secré- 
tarlat des aff. é E 
« résoudre leurs pro- 


blèmes et de choisir leurs sys- 
tèmes socio-poliliques, sans ingé- 
rence extérieure ». 

La presse, quant à elle, ne 
fait pas preuve d'autant de pru- 
dence, Elle perle carrément 
d'« invasion », et la télévision a 
montré à plusieurs reprises, à 
des heures de frende écoute, les 
militaires soviétiques et leurs 
blindés dans els rues de Kaboul, 
ainsi que le débarquement de 
leur matériel à l'aéroport de la 
capliale afghane. Jeudi, l'envoyé 
spécial de Politika, premier jour- 
naliste yougoslave à e'être rendu 
à Kaboul, a câblé de nombreux 
détails sur le mouvement des 
troupes soviétiques et sur le 
scénario du coup d'Etat 
écrit-il, « pus un soldat afghan 
n'a pris part ». Les militaires 
afghans, affirme-t-li, sont désar- 


Le co dant évalue à c 
voire À spi divisions, le Rombré 
des eovié < sta- 


tiques 
tionnées principalement aux 
confins de l'Iran et du Balout- 
chistan ». 

La presse se fait également 
Gécidenties, SANS Peur” sou 
lentales, sans: passer 

silence même les 


bles [ui 
Le de tion des 
Pays non Renée. relève par 


Asie centrale, aux conséquences 
imprévisibles compte tenu des 
réactions américaines et chi- 


1968 et celle en Afghanistan, 

est le premier pays non aligné à 
étre victime de telles méthodes, 
ne semble pas inquiète. Elle ne 
croit pas que les divergences 
actuelles entre le et Mos- 
cou conduiront à une grave dété- 
rioration des rapports entre les 
deux capitales. Et quand bien 
même cela devrait se produire. ce 
que nul ne souhaite ici, on peut 
tenir pour acquis que la Yougo- 
slavie ne modifiera en aucun cas 
son attitude. e IL n’y a pas d'in- 
tervention ou d'occupalion jusie 
ou injuste, à déclaré hier soir à 
}2 télévision un dirigeant de 
l'Alliance socialiste, Toute inter- 
vention ou occupation doit être 
condamnée par In communauté 
internationale.» 

Le Yougoslavie non alignée de- 
menre donc un adversaire des 
blocs qui. à son avis, sont plus 
Saaité des malheurs de lhuma 
totalil les le 
nité, et elle reste bien décidée à 
se défendre par ses propres forces, 
On est certes préoccupé ici par 
le malsdie du président Tito, qui 
poursuit « le traitement intensif » 
prescrit par ses mdecins le 5 jan- 
vier. Selon ce: e (t 
s'agirait de résorber un caillot de 
sang dans la jambe gauche 
Mais on est convaincu que les 
structures étatiques qu'il a, mises 
en place, et notamment l'armée 
et son système original de dé- 
fense populaire généralisée, 
restent les gages de l'indépen- 
dance. Aussi une intervention mi- 
litaire en Yougoslavie. de quelque 
côté qu'elle vienne, se heurterait- 
elle à une résistance farouche et 
ne serait pas une marche triom- 
phale comme on en 2 connu 
d'autres pays dans un 
récen 


. 

Le renforcement le dé- 
fense et la « gra 
de la Situation internationale 2, Y 
compris les événements d’Afgha- 
nisten, ont figuré à More, du 
jour d'une réunion comm 
la direction col'égiale de l'Etat et 
de celle de le Ligue des commu- 
nistes, le vendredi 11 janvier, à 
Belgrade, en présence des plus 
hauts fonctionnaires de la Fédé- 
ration Le président Tito était 
absent. A Ss 

L'agence Tanyoug précise que 
les deux présidences (qui ne 5e 
réunissent que dans des cas 
excepticnnels) ont exprimé leur 


«préoccupations devant l'aggra- 
vation de la situation internatio- 
nale due aux rivalités des gran- 
des puissances et des blocs, à la 
politique des zones d'influence, 
eux interventions militaires et 


Belgra Comme . 
a lieu de règlement des con- 


(ts. 
as Ts L akgn Autecsentr 
2on 
dans ks affaires internationales 
en tant que « jacteur indépen- 
dant » (contrairement à la thèse 
cubaine qui, 


non comme « alliés 
naturels » du bloc sovii , les 
deux présilences proclament le 


mée régulière 

lions de civils en état de porter 

les armes, hommes et femmes. 
PAUL YANKOVITCH, 


Onze partisans de 


Les avions soviétiques sont boycottés 
dans les aéroports américains 


Le syndicat des conducteurs de 
américains, 


en, 
ML Joe Clark, a de 
férer les Jeux iques 1980 de 
Moscou à Mon! (où se dérou- 
lèrent les Jeux de 1976). « sf Les 
autorités compét y consen- 


tent ». Cette proposition a aussi- 
tôt été jugée « prématurée » par 
le président de l'Association olym- 
pique canadienne, M. Crowell. Le 
gouvernement des Pays-Bas, pour 
SR part, zrefnsera fout 
financier direct aux sportifs 

participeront aux Jeux de Mos- 


La décision du président Carter 
de mettre l’embargo sur l'exportation 
de 17 milllons ds tonnes de céréales 
va avoir conséquences de met- 
tre au au moins solxante- 
dix navires, de 60 000 à 70 000 tonnes 
chacun, qui avaient été affrétés ou 
qui étaient en cours d'affréiement 
Par des négociants internatloneux 
pour effectuer ces .transports de 
grains. : 

Sans doute ces 17 millions de 
tonnes ne représentent-Hs que 10 
& 12 % de l'ensemble des céréales 
transportées dans le monde par vois 
Maritime {150 millions de tonnes en 
1979). Mals elles ont, du point de 


A Tabriz 


cou, déclaré vendredi le premier 
ministre, ML Ven Agt, mais il ne 
leur dicterz aucune ligne 
conduite. 


de | seule 
faible partie à été utilisée, de sus- 
pendre les exportations de haute 


Schmidt se rendra e dans les pro- 
Chains jours» à Washington 
discuter avec Carter de la situa- 


tion en Af! Le premier 
jé M Suerez, est 
d'autre attendu à Washing- 


ton le 14 janvier. 

L'Trak, selon le journal égyp- 
tien Ai Arham, & PropoœŒë aux 
Etats-Unis de leur accorder des 

À Helsinki, le parti communiste 
finlaniais soutient sans réserve 
l'intervention soviétique en Af- 

Dans sa dernière ana- 
je de: Re session internationsie, 
re: ’entière response 
des événements sur les Etats- 
vos eb «autres jorces impéria- 
es». 





vue des prix du transport merlime, 
une Importance capitale car les taux 
de fret sur les trajets goifa du 
Mexlque-ports soviétiques de la Bal- 
üque et ds la mer Nolre, sont les 
‘plus rémunérateurs pour les arme- 
teurs (ceux-cl parlent de taux 
«épot-), et ils fixent le niveau eur 
lequel s'allgnent tous les autres taux 
de fret céréaliers sur les autres 
destinations. 

« Selon les chiffres de 1978, 
Indique le Journal de la marine mar- 
change, dans son numéro du 10 jan- 
vier, le tratic Etats-Unis-U.R.S.S. était 
couvert à 3,4 ‘lo seulement par des 
navires américains, à 20,6 ‘/ par des 


IRAN 








l'ayatollah Chariot Madori 


sont fusillés à l'issue d'un procès sommaire 


Onze membres du parti républicain du 
peuple musulman (PRP.M.) se réclamant de 
été fusillés ce : 


l'ayatollah Chariat Madari ont 
samedi matin à Tabriz. 


Arrêtés vendredi vers minuit au cours d'ime 
< descente - des gardes révolutionnaires au 
siège du MPR.P., les adversaires de l'aya- 
tollah Khomeiny ont été exécutés cer 


organisé par le tribunal 


mique. M Mohamed Ali Yazdani, directeur de 


Le Conseil de 


Le prison de l'Azerbaïdjan oriental, a déclaré à 
l'agence Reuter que les onze hommes «avaient 
été reconnus coupables de meurtre d'immocents». 
< Us ont été pris avec du sang sur les mains», 


at-il dit M. Yazdani a précisé que les onze 


De notre envoyé spécial 


SR de qui s'est Fe 
cæ 

Der pourtant échafauder der 
hypothèses. L'imam convoque ses 
jeunes pardesns inconditiopnels 
tuelles modifications qu'il envi- 


aussitôt aux urnes pour les légis- 
letives cette fois qui ne seront 


Aux Nations unies 





fusillés n'étaient pas des dirigeants du P.RP.M. 
Quelques heures plus tard, Radio-Tabriz indi- 
quait qu'un garde révolutionnaire avait été tué 
au cours de l'attaque contre le siège du parti 
Selon La radio, celui-ci était devenu un «nid 
de corruption», où des photos de la famille 
impériale étaient collées sur les murs ». 


closes qu'au terme de trois tours 
Eure eux SNS See 
Deuxième hypothèse, ce son 
les étudiants qui demandent 


au- 
dience afin de venir plaider eux- 


étrangères 

otages à rambassade des Etats- 

Unis pour fournir aux étudiants 
en enquêteurs des expli- 

cations au sujet des documents 

saisis parmi les archives secrètes, 

auxquels ils sembient tenir tout 
ërement, 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


sécurité ajourne au dernier moment 


le vote sur les sanctions draconiennes rédamées par Washington 


dure 
l'Iran, que les Américains avaient 
rendue publique dans la mat 

" ajourné, 


ce samedi soir 12 janvier, après 
une brève déclaration du 
représen sd. des Etats-Unis, 
McHenry. 
né P gtee = 
en 
Washington préconise pour for- 
ras les Er. Rp 
de la vente ou & l'achemine- 


personne ou entreprise travai- 
lant avec le gouvernement ira- 
nien; boyoottage de tout navire 
ou avion Immatriculé en Iran 
pour l'expédition des marchan- 
dises précitées ; è 


à 21 h 30, jusqu'à 





Mais Je président Carter n'a rien 
voulu entendre. La raison 
laquélle le vote du Conseil a été 


de bonne volonté. — N. B. 
[L'an terait une ultime tenta- 
tive pour éviter le vote des senctions 
demandées aux Nations unies par 
Washington. Selon l'AFP, lambas- 
sadeur iranien à l'ONU, ML Farhang, 
aurait transmis verbalement des 
saggestions Ge con ministre, 


tionale d'enquête sur les crimes 
attribués à l’ancien chah et Pin- 
fluence américaine en L'an; Ce Days 
demanderalt outre que le Conseil 
de sécurité Ini reconuaisse Le droit 
de demander l'extraôltion de l'an- 
cien <huh et la restitution des 
biens qu'n aurelt détonrnés, et Gé- 
elare illégal le gel des avoirs iraniens 
aux Etats-Unis] 


LA RÉUNION DES PAYS EXPORTATEURS DE CÉRÉALES 


La C.EE, défendra la thèse du statu quo 


Lors de Ia réunion des pays 
exportateurs de céréales, qui s'est 
ouverte ce samedi 12 janvier à 
Washington, la C.EE devait défen- 
dre la thèse du sfatu quo. M. Gun- 
delach, le commissaire européen 
Chergé des questions agricoles, a, 
en sftet, déclaré vandredt 12 |anvier 
à Paris qu'il n'était question pour 
personne d'accroître ses parts de 
merché en se substituant aux Améri- 
calins. Du fall des mesures tech 
niques errêtées par la Commission 
européenne (/s Monde du 12 Janvier), 
l'Union soviétique, vers laquelle la 
CEE. exporie iort peu de céréales, 
a été placée sur ja Isis des pays 
pour lesquels il n'y a pas de verse- 
ment de restitution (prime qui com- 
pense la différence entre le cours 
mondial et 8 cours européen plus 
élevé), ce qui Interdit de fait toute 
exportation. Da même la Commu- 
nauté contrôlera le voluma des 
ventes destinées aux pays de l'Est 
et interdira les exportations sl elles 
représentent un volume plus Impor- 
tant que celui des marchés habituel- 
lement réalisés. 

La décision américalne de geler 
les exportations de céréeles au 
niveau de l'accord de 1975 aura des 


répercussions sur le budget commu- 
nautaire. « La baisse du cours mon- 
dial que cette décision provoque est 
une mauvalse chose, a dil M. Gun- 
delach, car elle oblige à augmen- 
ter le montant des restitutions. » 
Mème sentiment chez M. Méhalgne- 
de, qui a déclaré « Ces 17 millions 
de tonnes {qui ne seront pas expé- 
diées à l'URS.S.) vont bien se re- 
trouver quelque part. HN n'y a pes 
de miracle . les prix vont baisser. 
La Francs dispose à l'heure actuelle 
d'un excédent exportable qu'elle 
devra vendre dans les deux mois à 
venir du fait du retard enregistré 
dans Jes adiudications de blé, at en 
dépit de l'augmentation des réserves 
de sécurité décidée pour les céréales 
Jourragères. Mals la prudence exige, 
al ajouté, que nous mettions au 
frigidaire toute action d'exportation 
sur l'URSS. » 


Sur environ 44 milllons de tonnes 
produltes, la France exporte 14 mil 
lions de tonnes de céréales, dont 
10 sur la C.ÉÆ. Les ventes fran- 
çaises usuelles de céréales ot de 
ferines à l'ensemble des pays de 
l'Ést sont de l'ordre de 1 à 1,2 mik 
llons de tonnes. — J. G. 





cargos soviétiques et & 76 %e par des 
pavillons de paya üers. C'est dire 
l'importance des interventions sovié- 
tiques sur le marché des irets où 
Je taux pour un navire de 50000 t. 
entre le golle du Mexique et l'Eu 
rope est monté, l'an dernier, de 
443 dollars la tonne à près de 
20 dollars. » 

Avant que solt connu l'embargo 
américain, les armateurs et les cour- 
tiers trouvalent facHement 4 aftréter 
leurs navires de la catégorie dite 
«Panamax», c'est-à-dire des bâti- 
menis de 50000 à 80000 tonnes, 
pour une rémunération de 13 000 dol- 
lars par Jour, ce qui leur permeltait 
de subsientiels profits. Aujourd’hul 
que da nombreux navires de vrac (1) 
se trouvent sans emploi sur la mar- 
ché mondiel, leurs propriétaires 
tentent de négocier des contrats (de 
subslitution) de transport de char- 
bon {un traflc en hausse sensible 
qui a porté, l'an dernier, sur 115 mil 
llons de tonnes) et se disent satis- 
faits si les taux qui leur sont propo- 
sés par les importateurs ne tombent 
pas en dessous de 7 000 à 8 000 dol- 
lers par jour. 

Ils s'attendent même que la dé- 
pression du marché de l'affrètement 
entraîne les taux de fret vers le 
palier de 5000 ou 6000 dollars par 
jour, ce qui serall insuffisant pour 
couvrir les dépenses ordinaires d'ex- 
ptoltation d'un navire sous pavilion 
européen. Cette dégringolads — qui 
ne peut qu'être entretenue Par la 
décision de la Commission da la 
CEE. de «geler», olle auss!, les 
expéditions de céréales des Neuf 
vers l'URSS. — ne pourrait être 
enrayée, estiment les courtiers, que 
el les Etats-Unis décidaient de livrer, 
gratuitement, à des pays pauvres 
du tiers-monde, les céréales qui, à 
l'origine, étaient destinées à l'Union 
soviétique. 

Les quelque soixante-dix navires 
en panne de Chargement vont avoir 
tendance à riper vers le merché du 
transport de charbon, au départ 
de l'Australle, de l'Afrique du Sud ou 
des Etats-Unis, à gonfler l'offre de 
transport pour cette catégorle de mar- 





Dépression sur le marché international de l'affrètement maritime 


Chandise, donc à provoquer, là aussi, 
une balsse des taux de fret. C'est 
l'opinion de M. Philippe Poirier 
d'Orsay, directeur du groupe fran- 
çals CETRAGPA, qui, en gérant quel- 
que vingt-sept navires de 70000 à 
165000 tonnes, conirôle lo tiers de 
la flote mondiale de gros navires 
transporteurs de marchandises en 
vrac. Or les taux du transport du 
charbon étaient jusqu'à maintenant 
corractement rémunérateurs pour les 
armateurs, puisqu'ils  attelgnaient, 
avec les grands navires, quelque 
16000 dollars par jour. — F. Gr. 


(1) De très nombreux navires 
< vracquiers » sont capables de trans- 
porter Indifféremment, selon les 
voyages et selon des destinations 
très variables, du charbon, du mine- 
rai ou des céréales. 


LE NUMÉRO 85 
FRANCE 


qui vient de paraître 
est consacré à 
« Fislam à lauke un XV° sièce 
de PHÉGITE = 
Des articles de : 
Djamal Benstall, Murcel Bolsard, 
Jean-Paul Charnay, Michel Le- 
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Des parlementaires. démocrates-chrétiens accusent 
six magistrats de complidté avec des terroristes 


Rome, — Le terrorisme est, de 
nouveau, au centre de l'actualité 
italienne. Au-delà des attentats 
eux-mêmes, il suscite de vives 
polémiques dans les milieux poli- 
HUE 0 judiclaires. 

insi, le vendredi 11 janvier, 
une vingtaine de sénateurs démo- 


De notre correspondant 


au courant d'extrême gauche 
Magistrature démocratique. L'un 
d'eux, M. Franco Marrone, a été 
nommé récemment substitut gé- 
méral du parquet Un autre, 


crates-chrétiens — parmi - I Francesco Misiani, a exercé le 
quels l'ancien substitut Claudia charge de juge d'instruction, tan- 
Vitalone, l'ancien préfet de dis que MM Luigl Saraceni et 


Aldo Vittozx appartiennent à la 
représentants les plus écoutés section « travail » de la magis- 
Luigi Gra- trature. Quant aux deux autres 
nelli — de graves accusés, Gabriele Germi- 
accusations contre six magis- nara et Ernesto Rossi, ils sont 
trats romains, les accusant de pretori, c'est-à-dire juges de pre- 
« contacts précis avec une orga- mière instance (fonction qui a 
nisalion gubuersive ». Ces contacts pris en Italle une certaine Impor- 
suraient LS influencer le tance ces dernières années). 
care que. certains  Pusieurs des magistrats concer- 
procès et & « utüisér la fonclion nés ont cs ST abat 
judiciaire dans des bus délic- ?ais anvoër, à di M Marrane 

Les perlementaires réclament quels sont les falls qui ont per- 
une double enquête, pénale et 
adrainistrative, suggérant que, 
dans l'intervalle, 
soient suspendus de leurs fonc- 
tions. Ils s'étonnent, d'autre 
part, qu'eucune mesure n'ait été 
prise à l'encontre des six magls- 
traits, alors que des indices 
auraient été recueillis contre 
ceux-ci « lors d'une perquisition 
ordonnée par le 
Rome ». Selon 
démocrates-chrétiens, on à « per- 
mis ou toléré, par complicité, 
négligence ou inaptiiude, une 
grare corruption de charges fudi- 
ciaires très importantes, avec 
les conséquences incalculables 
sur les résultats de la lutte contre 
La subrersion », 

Les six accusés appartiennent 


Milan Libero Masze, et l'un ds 
courants de uche, 
17 Porté 






Lisbonne fA.F.P.). — L'intégra- 
est la 


extérieure portugaise, à 

vendredi 11 janvier, M. Francisco 
Sa Carnelro en présentant son 
programme de gouvernement de- 
vant l'Assemblée de la Répu- 


Ce programme de gouverne- 
Espagne 
bre fnsiste sur la 
@ LA CATALOGNE ET LE| « fidélité du Portugal à TAl- 
PAYS BASQUE sont devenus, | lance aïlantique » et la « partici- 
vendredi 11 janvier, territoires pason peine et active du pays » 
Les autres options de politique 
entérinés par se ane du pouvermement = nue 
régions lutte pour imposer l'au er- 
t provisoire. Après D Le D adnes aie 
UVETTIETnIEN , 1 
fs élections a Parlements Eèns le monde et l'uccés du pars 
tugais comme langue officielle 
dans les organisations internatio- 
nales : l'approfondissement des 
relations avec les anctennes colo- 
Ê se, S nies sans ingérence dens les 
‘économie, d'aménagement du| affaires 
TeDements FT la 
sæ ju. 
Navarre n'est pas concernée 
par le statut d'autonomie du 
Pays basque. — (A.F.P.) 


ITA 


: MAC NOCE 


leurs à l'étranger par 
la création d'un conseil des com- 
as portugaises dans le 
mal mn 


Portuaal 
DANS SON PROGRAMME DE GOUVERNEMENT 


M. Sa Carneiro met l'accent 
ere &e| sur l'intégration dans le Marché commun 
les sénateurs 


mis aux sénateurs de monter cette 
aire. » 
al Journée du 11 janvier & été 
marquée aussi par une déciara- 
tion du procureur général de la 
cour d'appel de Rome, M Pietro 
Pascalino. Estiment que l'Italie 
se trouve Fe en ins de guerr e 
interne », le haut m — 
connu pour sa sévérité — s'est 
prononcé en faveur de mesures 
exceptionnelles. I n'est pas d'ac- 
cord avec la thèse clessique selon 
uelle les lois actuelles sont 
'fisantes et qu'il n'est que de 
les appliquer. M Pascalino ] de- 
mande aux partis politiques de 
procéder à une «a rérision consti- 
tutlonnelle » et d'engager tous :es 
citoyens à une « croisade natio- 
nale » contre les violents SR 
déclaration provoque nom- 
breuses réactions, 


ROBERT SOLE. . 


Au plan économique, M. Sa 
Carneiro a indiqué que la prio- 
rité revenait à la lutte contre 


men % 
en 1960 la hausse de prix qui a 
24 % en 


faire une réforme de la loi élec- 
torale visant à donner plus de 


polds aux 
dre de 1 


nomie relative mais appré- 


Les partis socialiste eb commu- 

niste (opposition) ont annoncé 
le dépôt d'une motion de rejet 
du programme, 


@ Trois dirigeants du parti . 


socialiste considérés comme pro- 
ches de M. Soares, ont donné 


leur démission du secrétariat na- |" 


tional d 


Morais et Monuel Alegre, mem- 
bres de l'aile gauche du part et 
de M. Jaime Gama, dé l'aile 
modérée Tous trois ont fait 
parte des gouvernements présidés 
pari ,508ree de 1978 à 1978, — 








AMÉRIQUES 


El Salvador 


Des militants d'extrême gauche ont pris en otages 
les ambassadeurs du Panama et du Costa-Rica 


San-Salvador AF.P., Reuter, 
U.PI.J. — Des militants des 
Ligues populaires du 28 février 
(LP. 28), une  orgarisation 
trotakiste ont pris en otages le 
vendredi 11 janvier les ambassa- 
deurs du Panama et du Costa- 
Rica au Salvador. Ils demandent 
la libération de neuf de leurs 
camarades arrètés par les forces 
armées en décembre. Le gouver- 
nement s'est déclaré prêt Ê négo- 
cier, et les autorités ont indiqué 
que trois de ceux-ci sont bien 
détenus, mais aucune information 
n'était disponible samedi matin 
aur le sort des six autres. 

Cette incertitude est d'autant 
plus préoccupante qu'elle rappelle 
te qui s'était passé lors de 
l'occupation des ambassades de 
France, du Costa-Rica. et du 
Venezuela en mal par une autre 
organisation d'exbréme gaucbe, Je 
Bloc populaire révolutionnaire 
(PR). La libération de l'am- 
traïné en 1e os toi 
des cing détenus Ent WE BPR. 
demandait le libération avaient 
« disparu », c'est-à-dire qu'ils 
A probablement été exé- 


Costa-Rica, est retenu en otage 
à l'ambassade du Panama avec 
son collègue panaméen, M. Perez 
DS Plon tata 
8 ë 
la mission Éenne ÿ éga- 
ent use tes deux 
diplo ÉETTOGÉS une 
stadon de radio évale, ont âf= 
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us roues o€ sauter |Le général Fyadema proclame la HF République 







































HUENT SEPT GUÉRILLEROS 

QUI REFUSAÏENT 
DE SE LANSER DÉSARMER | 1e général Eyademe proclame Je 
{De notre envoyée spéciale.) Fe Ernie maniversaire de 


son access(on au pouvoir, Com- 
mencée vendredi, une eérie de 
manifestations se déroule durant 
le week-end pour donner un 
de solennité exception- 
nelle au retour au régime civil 
Celui-ci est ia conséquence logi- 
que des résultats du trpis re 
tin du 50 décembre : 
approbation de la nouvelle Constl- 
tution, réélection du général Eya- 
dem à présidence de la 
République et désignation des 
nouveaux députés. Douze années 
pre le smointlon l'Assem- 
blée nationale, les parlementaires 
sont officiellement installés di- 
ee Peru dense “celle 
ons  Prévues 
Ée l'hôtel Sarakawsz, superbe 
ensemble de deux cent cinquante 
chambres, à Lorné. 
Depuis l'accession de l'ancien 
territaire sous tutelle française à 
pendance, il y à vingt ans, 


Selisbury. — Sept guerilleros 
qui acceptalent de joindre les 
camps de rassemblement organe 
sés pour eux es fo 
Common westh, mais refusalent 


tués la police et l'armée rho- 
Bésiennes, jeudi 10 jenvier, près 
de Lupane. à 400 kilomètres au 
sud-ouest de Sallsbury. 
Vinet-huit guérilleros de !'ar- 
mée rolutionnsire du ple du 
Zimbabwe (ZIPRA) de 
Nkormo s'apprétaient à prendre 
un bus chargé de les accompa- 
gner dans un camp, quand la 


tiré sur eux, tuant un maquisard, 
J'armée arrivée eur les lleux en 
Shaun de 1 période de 
rassemblement, vendredi 4 jan- 
vier, tout guérillero pris 
‘brousse est considéré comme étant 
ea situation illégale. { a cepen- 
dant 18 possiblité de joindre les 
camps à condition de rendre ses 
armes. Plusieurs centaines 
d'hommes se sont soumis ces der- 
niers jours à la procédure. mais 
chaque fois, un officier de liai- 
son du Front patriotique et un 
représentant de la force de sur- 
vel du coessez-le-feu se 
chargeaient du premier contact. 

Un il taire rho- 
dhésien fait état de la mort de 
six autres et d'un 
« collaborateur » lors de cinq dif- 
férentes aéaques de posltions mi- 


À 8 , 1 
top leburr, l'atmosr PT si 


35 milliards à 67 


le budget 4 pro! 

liards en 1974 à plus de 30 mil- 
lierds de francs CP.A en 1975, 
soit une hausse brutale de près 
févonr ‘Une tele  progreusion 
‘aveur Le on 
que, dans le cadre du plan ,quine 
quenral 1976-1980, & ‘été en 
un portant DIOSTAIMmMe 
développement de l'infrastructure 
Tondare (en dix és le oe 
à 1500) eb hôtelière (la capacité 
d'accueïl est passée de mille 
chambres en 1976 à plus.de deux 
mille 1978), et que le port de 
lomé a pris un 
trafic, pra 
cours des 
dépasse actuellement 1 million de 
tonnes). Enfin, le produlf natio- 
asel brut a quintuplé entre 1978 
et 1979 (de 57 à 213 milliards de 
CFA). En contrepartie, il faut 
signaler l'importance de la dette 
extérieure, qui est de l'ordre de 
200 milliards de francs CFA. 


essor (le 
uement décuplé au 
dernières années, 
'un partisan 
pre ce la troisième apres 
Pare an militant de la ER 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 





Tchad |A 

tion la caractérise.» En effet, 

DES COMBATS ENTRE FACTIONS DEL pee anquennal 
FONT qu EE de 0% de 1 tot de nie 


N'Djamenn (AFP). — Des 
conbais ant, éclaté. jeudi 10 jen 

4, DATE on du 
Ousads). petite Vie  dfuée à 


une centaine de kilomètres au sud 


600 de 
clinkers, et celle de la raffinerie 
de Lomé. En fonctionnement de- 
puis deux ans, d'une capacité an- 
nuelle de 1 million de tonnes 
celle traite Sxclonivement 

nigérian, couvre la 
fotalté de besoins nationaux et 
permet lexportation annuelle de 
soon tonnes de produits pétro- 


Dans le domaine vivrier, les 
Togolais couvrent désormais l'es- 
sentlel de leur consommation 





e Ne craignez-vous que 
le culte de la persannalité 
dont vous faites l'objet de la 
part de pos compotriqies er 
misse e 
LR 

_ D as le 
militaire togolals qui a nee 
culte du chef. Celui-ci existe 
depuis des temps lmmémo- 
taux sur l'ensemble du conti- 
nent africain. 

— Les résultats des trois 

ières consultat: 


feras ns 
TG t d'une telle 
unanimié que peut-être. 

— Pendant douze ans, les 
Slecteurs de ce pays n'ont pas 
été consultés et mes détrac- 
teurs ne se sont pas privés de 
m'en faire constamment grief, 
Maintenant que trois consul 
tations électorales viennent 
de se dérouler, les mèmes per- 
Sonnes m'accusent de ‘tru- 
gage. Quend a 
créditer de bonne foi ? de 
mals sans doute. 


SE eus étaient en bonne 
santé et se sont proposés comme 
médiateurs entre les militants des 
LP. 28 et le gouvernement. De 
leur côté, les gouvernements cos- 
taricien et panaméen ont indiqué 
polfiqué aux prisonniers dont Le 
ue AUX nt les 

LP. ©8 demandent la libération. 
D'autre part, l'ambassadeur 
d'Afrique du Sud au Salvador, 
M, Dunn, enlevé le 28 novembre, 
est toujours retenu en dans 
un leu none 





Politiques au Togo? 

— Connaissez - vous beay- 
coup d'Etats à travers le 
monde qui ne comptent que 


que quarante - ë 
“os ee de ou ot F 7 Gest le dense 
ments {illustrent a Lou Ses de 
dans ce pays = aux l'aNnon 
Hons d'habitants. LP et pes à ue. 


les autres mouvements -grmés 
d'extrème gauche comme les 
FPL et les Forces armées de 
la résistance nationale (FARN) 
multiplient leurs appels à l'insur- 
rection. Pour eux, je coup d'Etat 
Fume & LE “RoDerS: e 
LL n'a 
rien changé et le pays reste sous 
la coupe d'une. «iyrennie mili- 
taire fasciste s. Un certain regrou- 
pement s'opère actuellement dans 
'extrème gaurhe. Le PC. (den- 
destin), les FARN et les FE. 
ë annoncé vendredi leur déci- 


on 
sion de fusionner. & 


® UN _PARTI D'OPPOSITI 
SOCIALISTE, le Pit pro) 
du peuple (PP. 


où là «Probate eur {tri- 

a en ef- 
set, confirmé son Jjugemen 
faveur du PSE La seule en 
Jecti . le 0b- 


Per un parti- 


EP Re LL 





le budget de l'Etat est passé de. 
milliards de 


< Nous envisageons certaines mesures de grâce 


pour les détenus politiques » 
nous déclare le chef de l'État 
‘unique au Togo est-elle de 


gressiste 
vient d'être créé au Libéria, | 


De notre envoyé spécial 


intérieure, excepté pour le riz 
la farine de DIE Sein an ge 
gnem, ministre délégué ré 
des sociétés d'Etat, le pays « d 
pose même de ‘arc 


1k ar nes Llement 

elle asc ectue) e 
15000 et 20000 tonnes par te 
Depuis qu'un ttant pro- 
gramme de tion des 
plantations est en cours, lexpay- 
sans touchent une prime de 80 000 
francs C.F.A par hectare pour 
détruire tes vieux plants en stten. 
dant les quatre ou cinq ans né. 
cessaires à l'entrée en production 
des nouvesux cacaotiers, En re- 
vanche, la culture du café 112000 
tormes) et du coton (25000 Eon- 
nes) sont en constante progres. 


sion. 
Quairième producteur 
de phosphates 


Aujourd’hui quatrième proëuc- 
teur mondiei de phosphates, le 
Togo célèbre le sixième amniver- 
saire de Il2 création de l'Office 


prise de participation majoritaire 
de l'Etat dans le capttal de la 
Compagnie togolaise des mines 
du Bénin (C.T.MB,), nationall- 
sée ensute le 2 février 1974. a En 


nué de moitié L grappes ee 
Le 


Vendu 357 dollars la tonne 
1979 alors qu'il était à un mo- 
ment monté jusqu'à 75 dollars 
le phosphate togolais est 
essentiellement en France 
(900 000 tonnes), en ‘Yougoslavie, 
aux Pays-Bas (600 000 


pendant eaviron 1m demi-siècle. 
‘installation sur piace d'une 
neral Svralt, en HIpe, êe 
terminée en 1981 F 

Comme k 


trole, les exportateurs de pro- 
dui! souffrent de la dé- 
préciation de la monnate améri- 
Caine. Le renchérissement ‘de 


À t 
l'a or noir » grève lourdemenx les 
coûts d'extraction, de bro et 
d'enrichlssement du phosp 
De plus, la hausse des frets est 
d'autant plus durement ressentie 
par les ro ka se et 
géographiquement plus éloign 
des Arcbés de consommation de 
phosphates que leurs concurrents 
directs, marocains et sénégalais 
Ph. D. 





nature à permettre auz 
contestataires de s'etprimer ? 

— Le Togo a connu la plu- 
&i ce UF une tragique Coque 

Le ue ue 
de diviston Raticusle 
cita l'armée à 
responsabilitée du pouvoir. Les 
contestataires peuvent s'expri- 
mer dans le Cadre du LE 
unique, La mise en place d'une 
Assemblée nationale, après 
douze ans d'absence de toute. 
représentation parlementaire, 
permettra à ceux qui le 
souhaltent de faire connaîtra 
prPERMemenE leur point de 

le. 

— À vos yeur, le régime 
logolais est-il mililatre ou 
ciou ? 

— Je suis le seul militaire 
membre du gouvernement, 
Tous les membres du cabinet, 
sans exception, sont des civils. 
que vous-mème vos conclu 





















— Pourquoi tenez-2ous à 

He Der Le Republique 
envier 
togolaise ? 

— C'est la co uence lo- 
gique des scrutins du 30 dé- 
cembre. Continuité et_chan- 
gement en évitant les heurts, 
tel est notre souci numéro 
un. Le 13 janvier 1963 était 
un dimanche; le 18 gr 
tombe également un Le, 
che. En tant qu'Africaln. nous 
considérons cela comme un 
heureux présage. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE 












culier, à la reconnaissance de 
Ce parti ayant été reblrée 
depuis. Le PP. a été mis en 
place par les dinipeants Ê 
béria HAL, parti d'opposition 
se réclamant du £ 

africain » ‘et fondé 1973 
pu des exilés aux 

nis, — (APP) 


manne sommes que 
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bolitique 





À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





Les motions de censure du PS. et du P.C 
sont rejetées 


Vendredi 11 janvier, l’As- 
semblée nationale a débattu 
des deux motions de censure 
déposées par l'opposition à 
la suite de l'engagement de 
responsabilité du gouverne- 
ment sur la deuxième partie 
(dépenses) et l'ensemble du 
projet de loi de finances 
pour 1980. 


Dans ]z discussion générale, 
‘M COT (PS. Savoie) estime que 
M. Barre e été « reconnu coupüble 
par le Conseil constitutionnel », 
mais lui reconnait « des circons- 
tances atténuantes ». S'adressant 
Clare + a ent CROuaNt que Le 
clare : « nt Que 
Président de la République ait 
décidé de vous charger de tous les 
péchés dans cette affaire. » Evo- 
quant l'institution monarchique 
du « menin », cette personne qui, 
placée près du roi, irresponsable 
par nature, était fouettée lorsque 
les choses allaient mal, il indi- 
que : « Vous n'avez certes ni la 
personnalité ni la stature du me- 
nin, mais vous êtes dans la même 
situation, » Se déclarant d'accord 
avec M. Debré, le député de la 
Savoie assure que le premier mj- 
nistre < a mal traité le Parle. 
ment » et dénonce son € Mépris 
pour l'institution parlemeniaire », 
ainsi que « son attitude parfois 
provocante ». 


M. Cot redoute enfin que 
l'abus de la procédure n'abou- 
tisse « à une poussée de l'anti- 
parlementarisme dans le pays ». 
« Ce sentiment là, ajoute-t-il, est 
un phénomène inquiétant. Qui 
latte ce sentiment, qui tire pro- 
Jit de cette situation? N'y a-t-il 
pas là une stratégie qui permet, 
en laissant des débats comme 
ceux-ci s'éterniser dans les 
complications et les contradic- 
tions, de favoriser ceux È se 
veulent au-dessus de la mêlée et 
de préparer la tâche de tel ou tel 
pour les batailles à venir? On 
ne joue pas impunément avec les 
inslitutions et Pia République », 
conclut M Cot. 

M RALITE (P.C. Seine-Saint- 
Denis) déclare notamment : « Le 
budget 1980 dont M. Papon est 
l'avocat fatigué est une sorte de 
pompe pour fabriquer du profit 
pour quelques-uns et de la mi- 
sère pour beaucoup. » Il ajoute 
que l'article 49-83 de la Consti- 
tution est pour le gouvernement 
« une _sorle de drogue institu- 
tionnelle ». Après avoir longue- 
ment dénoncé l'attitude de plu- 
sieurs journalistes, M  Ralite 
estime que M. Marchais «mérite 
à coup sùr Le titre de messager 
de la paix, de la démocratie 
internationale et de la lutte 
contre la Jaim et le sous-dérelop- 
pement ». 

Au sujet de la situation inter- 
nationale, M. Ralite indique 
a La Tage dont Tous voulez 
rehausser votre anticommunisme 
ne lui fait pas dépasser le ue 
primaire. I1 n'est au pouvoir de 
personne de jeter un discrédit 


Le mensuel qui vous donne sur 
information des documents que 


vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LE N° DE JANVIER 


LES RABIOS 
LIBRES 


Chorme de la clandestinité et 
situations ambiquës 


POUR MIEUX ANALYSER 
LA PUBLICITÉ 


Ses choix, ses méthodes et son rôle 
dans l'information 


LA PRESSE 
NATIONALISTE BASQUE 


Les publications des deux côtés 
des Pyrénées 


LES DOSSIERS 
DE L'ÉTUDIANT 


Un succès, une équipe malade du 
renseignement exact 


HENRY DOUGIER 


porle de la revue « Autrement » 


PIERRE SAINDERICHIN 


parle de =France-Soir = 
PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en kiosque. Ex- 
clusivement vendu par abonnem. 
ENVOYEZ 13 F (timbre ou chèque) 
à PRESSE- ACTUALITE, 5, rue 
Bayard, 75393 PARIS cedex 08, 
en spécifiant numéro de janvier. 
L'abonnement d'accueil : 90 F. 


























sur 


dans 708$ fi 
nales comme iniérieures. Nous ne 


périclisme, jouent un rôle HEC 
Es Jait qu'aujourd'hui une mère 
et un père peuvent avoir un 
enfant à qui, dès qu'i comprend 
des mots, üs pensent ques +: <Mon 
» fs, Lu n'iras pas à la guerre.» 

M PIDIOE (N.L. Nouvelle- 
Calédonie ee qu'il votera le 
censure pour marquer SON Opp0- 
sition à la politique menée par le 
gonvermement en n Nouvelle Cale. 
donie et réclame un « 
statut d'autonomie » 


DR TE Arte 
e « 

même budget roles ê aux 

anciens combattants» et ajoute 

que le gouvernement ne respecte 

pas le rapport constant. 


‘Répondant à M. Pidjot, le pre- 
mier ministre déclare que le gou- 
oTÉe nelques Aémente 10 
8 quel 
lès et irresponsables ne remetiônt 
pas A cause Les DroUrÉs accom- 
plis en Nouvelle-Calédonie 
quelques mais a. A l'intention de 
Ralite, M BARRE indique : 
Era noté dans votre interven- 
tion un sOuffle épique et une 
virulence qui évoquaient des 
temps que je croyais révolus.» Il 
ajoute: «Nous garderons tous 
cette image touchante de M. Mar- 


de 
Puis, s'adressant à M. Got, Î dé- 
care : «Je pense qu'il faut tout 
Jaire pour éviter une 
bantiparlemen 


démocratie. Barre 

a Tout en is Les 

donne la Constitu- 

Fon, de Et Ta rés da 
mOn POuvOIr que 
Parlement reste un rôle d'avis, 
de 'conirole 64e vole qui eut le 
sien.» 


FA Faure . 2: 5 
Ce On, = 
vielle, Claude Michel, Pesce, Alain 
Fees ). 

a re- 


LAURENT ZECCHINI. 


Mme Enmilienne Berberon s'est 
laissée mourir de faïm. On n'a 
retrouvé dans son ptit appar- 
tement de Valence (Drôme) que 
des morceaux de nougat et des 
miettes de biscoties. 

Emilienne Barberon, âgée de 
solxante et un ans, avait été, 
à la C.GT. la secrétaire de 
Benolt Frachon en 1956. Résis- 
tante dès la première heure, 
eile avait été internée à Fresnes 
en 1942 puis déportés au camp 
de Ravensbruck Avec le repli 
des armées allemandes, elle 


avait dû marcher fusqu'à Mau- 
thausen, plusieurs “centaines de 
kilomètres dans l'épuisement et 


dans la peur. C'était l'une des 
rares rescapéss de cet exode 
Depuis trente-cinq ans, l'hak 

fucination des camps ne l'avait 

pas quittés Mme Barberon 

n'était jamais sortie d'une pro-- 
fonde dépression et elle s'est 

laissée mourir à [a manière dont 

elle vit autour d'elle tant d'hom- 

mes et de femmes disparaître. 

< Hélas, dit M. Bonnefois, 

secrétaire de l'Associaïon des 
déportés imermés résistante 

patriote de le Drème, {! arrive 

souvent que d'anciens déportés 

choisissent la mort à laquelle’ 
He ont réchappé per miracle 

autrefois. I! y a Quatre ans, un 

em! es! parti avec sa voiture 

dens la gerrigue, il a termé les 

vitres et f s'est esphyxié av 

gaz d'échappement. » 


M. Irénée Bourgois, député 
communiste deis Seine-Mart! 
vient d'être ém maire de la ville 
nouvelle de Dieppe, issue. de le 
fusion de Neuville-lès-Dieppe et 
de Dieppe, commune dont ï État 
déjà le premier magistrat. 

@ M. Yves Baron BPR). 
maire Marie. 


profonies motivations 
arionales qui 3 ct 
n qui sont productives 


tuer avant means mn 
certaines terres. 


LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 





Les esprits paraissent s'apaiser 


De notre envoyé spécial 
appel & l'entente mutuelle et à la com 


Ajaccio. — Après le succès, vendredi 11 janvier, de la journée 
Outre la 


<ie morte», les esprits 


en Corse. 


reddition sans violence de Thôtel Fesch, deux éléments ont 
contribué à. détendre l'atmosphère. Il s'agit, d'ane part, de la 


libération vendredi 


soir, per le F.LN.C. du viticulteur enlevé 


la vellle et, d'autre part, de la décision de M. Hubert Breton, 
juge «instruction, d'inculper de transport d'armes et de faire 
écrouer M. Alain Olliel Cet armurier d'Ajaccio avait étS détenu 
ve Bestelica par les nationalistes qui l'accusent d'être une <bar- 


A. Ja veille des obsèques des victimes civiles des incidents 
M. Pierre Marengoni, vingt-trois ans, et Mlle Michèle Lenck, 
trente-deux ans), qui devaient avoir lieu ce samedi, respective- 
ment à Fréjus (Varl et à Matra (Haute-Corse), les appels au 
calme se sont multipliés. La levée du corps d'Hubert Massol, 


vin 


gt-sept aus, de la CRS.28, a eu lieu samedi matin à 11 h 30, 


à Théo &e Campo-del-Oro. Il sera inhumé Jundi à Montauban. 


Au cours de la levée du corps de M. Marangoni, ce samedi 
matin, l'évêque d'Ajaccio, Mgr Jean-Charles Thomas, a lancé un 





Vingt-quatre heures après enlèvement par le F.LN.C 
M. Dumont a été libéré par ses ravisseurs 


De notre envoyé spécial 


Bastia. — Enlevé dans la soi- 
‘rée du jeudi 10 janvier. à Bra- 
vone, commune de Linguizetta 
Œaute - Corse), M. Jean - Robert 

un agriculteur «pied- 
» de soixante-neuf ans, à été 


du Front de er 
nationale de la 
"LN.C.). L'objectif du es 
clandestin au- 
rait été d'avoir une e« monnaie 
nn ee dans l'affaire d'Ajac- 
Peu a; se libération, l'agri- 
culteur de Bravohe a été longue- 
ment entendu par les policiers de 
l'antenne de Bastia du service 
régional: de la police 8, Judiciaire 


M. Dumont 2 d'ailleurs été relà- 
ché sans chaussures, en pantalon 


en chemise. 

Saure part, les ravisseurs de 
ragriculteur le connaissaient bien 
puisqu'ils lui ont reproché que 
cipé avec son fils, 


PAS 
le souvenir 
gendarmes mobiles tués 

l'affaire d'Aléria, le 
1975. Selon M. Dumont, 
l'un des auteurs de l'enlèvement 
au moins se serait trouvé à Baste- 
ce qui constituerait une 


preuve supplémentaire de Ia res- 
ponsabilité prise par ie F'LN.C. 
dans l'opération qui a abouti au 
drame d'Ajaccio. 

Il semble au demeurant que sa 
seule qualité de rapatrié ait suffi 
pour que pas 1 men ait été 


interrogé, en 


effet, eur les raisons qui avaient 


poussé les ravisseurs à choisir 
M. Dumont comme cible. Installé 
à Bravone en 1981, il y exploite 
depuis cette date, avec l'un de 
æs fils, ingénieur agronome 
comme lui, un domaine relative- 
ment modeste pour la région, 
d'une cinquantaine d'hectares 
acheté grâce à un prêt Corres: 
pondant à la valeur des S Dies 
dont il avait été spolié en 
Tunisie. 


Menant une vie discrète, entiè- 
rement consacrée au travail, il 
jouit apparemment de l'estime des 
autres re de la 
rapatriés 

porté ln présidence de leur 
ardent tandis que son fils si 
y - une dizaine d' 
ne le Centre dé 


partementa} di 
jeunes agriouteuss (CDJA.). Da 
. portrait en fait très différent de 
celui de certains rapatriés aisés 
ns 1 plaine orientale absents de 
Fr mais pesant, en re- 


Plus de quinze ans après l'ar- 
rivée des «pieds-noirs» en Corse 
l'enlèvement de M Dumont dé- 
montre simplement qu’un ostra- 
cisme sans nuance de là part des 
milieux nationalistes les poursuit 
avec la même Pr Cet ostra- 
cisme pour FLN.C. ‘s'étend 
d'ailleurs à À tous les Pineuti (non 
Corses) ,ainsi qu'on l'a répété 
pendant sa détention à l'agrical- 
teur de Eravone, 


GUY PORTE. 





LES RAPATRIÉS ET LA. QUERELLE FONCIÈRE 





La fin des mauvais partages 


Entre es r rapatriés d'Afrique d: 
Nord et Fe agriculteurs 
atière à 


n'était mentionnée dans 
Denis du tribunal de com- 
merce, Celle-ci & aujourd'hui, 
par 
Sen ARLES 
soci 
Vité des biens de M. Juneque, 
meis en partie seulement l'ez- 
ploitation de M Si le syndic 
taire sur 


Tous faits, la SAFER 
nes den LI millions de 


ie 


re 





rancs pour le rachat de ces |' 


domaines maisons d’habita- 


pl 
aura installé une trentaine de |” 


jeunes agriculteurs cors: 
Au départ, 


ces terres posait problème puisque | 


la réglementation en vigueur 
golgeat les jeunes agriculteurs 


à apporter une mise de fonds |’ 


initiale trop élevée, 

qe dns D SE 
ons à ce u' 

tenu du contexte insulaire. Les 


Clos », affirme 
So, président de la SAFER corse. |: 


La fin des mauvais partages. 
Au moment. du drame EC 
na comptait cinq cent 
d'Afrique du Horde 
het d'exploitation agricole. Ils 
étaient principalement installés 
dans ls plaine orientale mais Co 


nent en Balagne et dans 


lle; d'autres 

faire ou souhaiteraient y parve- 
nir, « La remise en Orûre ne per- 
met plus des guins aussi faciles 
que per le passé », expliquent des 
experts. Surtout, cette commu- 
nauté «pieds noïrss a le senti- 
ment de dé les autochtones 
même si, au fond, Ü n'y à plus 
entre eux de vrai contentieux, : 


JACQUES DE BARRIN. 


on! 
S'APP! 


on — . 
l'ont. 


sur le négoce du vin.en . 


Les forces de l'ordre rechercheni ME 
cinq aus, considéré comme témoin 
du CRS. Hubert Massol NH avait 


dd ropéeé à ane vinraine de 


kilomètres d'Ajaccio, mais il a réussi à prendre Ia fuite. 
Le commandant Pierre Bertolini, fait prisonnier le dimanche 
8 janvier à Bastelica (Corse-du-Sud) par les nationalistes, n'a 
toujours pas été retrouvé malgré des recherches très actives. 
Vendredi, ls préfet de. région, M. Claude Vieïllescazes, avait 
reçu deux délégations de parlementaires du continent, D'une 


part, pour le parti 
Seine-Sain: 


Marcel Debarge, sénateur de la 


socialiste, M. 
t-Denis, Guy Bêche, député du Doubs, et Christian Lau- 
Lot-et-Garonne. 


rissergues, député de 
Ballanger, 


D'autre part, M. Robert 


président du groupe communiste 4 l'Assemblée natio- 


nale, M. Ballanger & fait état d'<on climat de guerré civile - en 
Corse et a dénoncé - Ja faute des pouvoirs publics qni organisent 
des provocations dangereuses pour l'unité nationale >». 


M 
à “toire miomqher là Sages » 


Ornano, maire d'Ajacclo, a invité ses administrés 


et a «préserver la paix civile». 


<Tout ça pour deux burbhouzes > 


De notre envoyé spécial 


Ajaccio. — + Nous avons été 
es victimes d'un incident mi- 
neur.» C'est ainsi que trois des 
personnes qui avaient ëlé rete- 
nues dans l'hôtel Fesch résu- 
malent leur aventure. Mlle Annick 
Leboutet, trente et un ans, venue 
faire dû tourisme, Mme Chantal 

. Fèvre, trente et un ans, venue 
“Pour son travail, et M. Pierre 
Henry, quarante-six ans, direc- 
teur d'une coopérative agricole, 
ent expliqué qu'à l'Intérieur de 
l'hôtel l'amblance était déten- 
due, Ce dont Ils ont souflert, 
c'est de ne pouvoir téléphoner à 
leur famille, la ligne ayant été 
coupée per les autorités. 

Qui sont ces = nationalistes = 
qui les ont “retenus-? De 
braves gens. Ce sont des cuiti- 
vateurs, des hommes de la 
terre, a pu apprécier M. Henry. 
«Ce ne sont pas des bandits », 
ont affirmé leurs trois «vlc- 
times». #18 défendent une 
cause, celle de le Corse, a dit 
Mile Leboutet, et i! ne m'appar- 
tient pas d'en juger.» 


Un observateur : « De l'affaire 


de lhôtel.Fesch, les Corses ne 


retiendront que les médiations 
de Mgr Jesn-Charies Thomas, 
évêque d'Ajeccio, et de M. Char- 
les Omano, maire bonapartiste 
de !a ville. Ils se sont comportés 
en hommes. » 2 

” 


Existe-t-1 un = Corse moyen » ? : 


Et, si oui, que pense-t-il de la 
situation ? Que les pouvoirs pu- 
blics sont maadroils. Qu'ils ne 
comprennent décidément pas 
que la Corse n'est pas Paris. 
Que les forces de l'ordre son 
trop nombreuses. 

LA 

M. Olivier Larcher a tué une 
Jeune femme et en a blessé très 
grièvement une autre. Inculpé 
pour homicide volontaire et ten- 
tative d'homicide volontaire, 1! 
a été laissé en liberté. C'est un 
policier. 

M. Alain Oiliel est Inculpé 
porr transport d'armes. || a été 
écroué à la prison d'Ajeccio. 
C'est un armurier. ° 


. Un journaliste paris de « aïs- 
positif policier = au lendemain 
des journées dramatiques vé- 
cues par la Corss. M. Claude 
Vieïllescazes, préfet de région, 
préfère l'expression. plus posi- 


ML CHRAC : je m'incline 
: devant toutes les victimes 


55 





Passassinat d'un 
mernbre des forces de police si 
celui de civils innocenis 3, 





tive et noble, de « disposition de 
maintien de l'ordre >». 
. . 

La nuit du 9 au 10 Janvier. 
ll est 23 heures, Un Jeune 
homme vient d'assnssiner un 
C.RS. âgé de vingi-sept ans, 
marié et père d'un enfant de 
trols ans. Un militant du ronte 
di u populu corsu : « Nous : 


sommes des Méditerranéens. Ce 
que nous avons de bon, nous 
Favons parfois génial. Ce que 
nous avons de mauvais, de noir, 
nous l'avons souvent criminel. » 


+ 
LC] 

Tout change. Un jeune homme 
qui se lance dans la politique, 
plutôt à droite, n'en croit rien. 
Dans son canton, les possédants 
ont apporté plus de voix à son 
rival qu'à fuk-mëême aux der. 
nières élections Affaire d'a 
lances, de clans. «En Corse, 
dit ce Rastignec, c'est l'homme 
qui compte. I! jaut rendre des 
services, mals surtout ne jemais 
le dire, encore moins le rap- 
peler. » 

“. 

Quel est votre rêve. le plus 
profond pour Ia Corse ? Un 
Ajeccien d'une trentaine d'an-- 
nées répond : « Une Corss libre 
de disposer d'elle-même. Una 
Corse peut-être rattachée à a 
Sardaigne. L'indépendance ne 
me fait pes peur.» 

On 

UN est faux de dire que le 
Front d'action nouvelle contre 
l'indépendance et l'autonomie 
(FRANCIA) n'a jamais été in- 
quiété. Une enquête a déjà 6t6 
ouverte à Corte et deux à 
Bastia. Ce qui est vrai, en re- 
vanche — telle est la nuance, — 
c'est que les militants de ce 
groupe qui pratiquent le contre- 
piasticage ne sont Jamais jugés. 

” 

Des « nationalistes » ont voulu 
réunir une conférence de presse 
sur les polices parallèles en 
Corse. Les forces de l'ordre, 
automitrailleuses légères on tôte, 
ont alors investi Bestelica. Les 
«nationalistes ont alors en- 
vahi l'hôtel Fesch dans l'espoir 
de pouvoir enfin parier. Trois 
Personnes sont mortes. «Tout 
ça, marmonne un vieux Corse, 
pour deux barbouzes. » 


LAURENT GREILSAMER, 


© M. Hubert M à 
2% CRS n° 2 à Monts 
(Tarn-et-Garonne), tué à sens 
dans la nuit de mercredi à 
68 Gé à Popdte de I ation pr 


te SES 
au 0 
F1 Janvier. ’ 
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Que se passeratil si la majorité 
se renforce ? 


Si la gauche arrive au pouvoir ? 
Quatre scénarios pour le futur. 


. Comment obtenir une bourse. 
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La reprise du procès de M° Michel Graïndorge 





Deux jeunes filles embarrassées 
De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — Le procès de M° Michel Graindorgs, l'avocat du 
malfaiteur François Besse, interrompu par les fêtes de fin 
d'année, a repris, mercredi 9 janvier, devant La 22* chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Bruxelles, présidée par Mmes Simone 
Schmitt, pour plusieurs audiences de plaidoiries. Auparavant, 
le procureur du roi, M. Jean-Pierre Jospar, avait repris La parole, 
dans un second réquisitoire, pour résumer le dossier d'accusation. 
M° Michel Graindorge — qui avait 6t6 mis en liberté avant 
Noël — et six de ses amis sont toujours accusés d'avoir favorisé 
la fuite, en février et en juillet 1979, de détenus évadés, dont le 
Français François Besse. (Le Monde du 21 décembre 1979.) 


Ce procès qui s'étire depuis un 
mols apparaît plus simple : l'avocat 
bruxellols de François Besse a élé 
arrêté, incarcéré pendant quatre 
mois, inculpé, parce qu'il a été 
dénoncé. Le 12 tévrier 1979, six 
détenus s'évadent, parmi lesquals 
Marcel Van Olrbeek et Michel Anthe- 
mius, arrêté pendant las fêtes en 
France (le Monde du 27 décembre 
1978). Une seule personne a fait, à 
ce propos, allusion au rôle qu'aurait 
joué l'avocat : une jeune fille, Fran- 
çoise Villers. âgée de vingt ans, 
membre du comité de défense des 
prisonniers politiques en République 
fédérale d'Allemagne, que préside 
M° Graindorge. Durant son incar- 
cération, elle accuse l'avocat, à 
plusieurs reprises, d'avoir dirigé fa 
fuite en France des détenus en 
«cavale», Puls elle se rétracte à 
l'audience. 

Le 28 Jutilet, Françols Besse prend 
& son tour le cief des champs, en 
prenant un juge en otage pour 
quitter le palals de Justice. Une 
Jeune file accuse M" Graindorge 
d'avoir préparé l'opération : Isabella 
de Andres Romeo, âgée de vingt-trois 
ans, amie du principal inculpé, 
Michel Cheval, Elle fait cette décla- 
ration ‘en prison, puis se rétracte, 
reprend ses accusations, se rétracte 
encore. 

Pourquoi les deux jeunes filles 
du groupe ont-elles ainsi accablé 
l'avocat, avant de tenter de le sau- 
ver? Pour M. Jospar, leurs ralsons 
étalent simples. Françoise Villers, 
étudiante « au tempérament fragile », 
voulait changer de vie, quitter ses 
amis du comité. « En disant Ja 
vérité, elle a cherché à s'éloigner 
du groupe», affirme le procureur 
du roi. Isabelle de Andres Romeo 
n'avait, eHe, pas mesuré le tort 
qu'elle pouvait faire à M° Michel 
Graindorge. 


Pressions 

Très embarrassées, les deux jeu- 
nes files avaient expliqué, lors des 
premières audiences, qu'on leur 
avait soutiré leurs déclarations, que 
les pressions psychologiques avalent 
été nombreuses. Jeudi 10 janvier, 
leurs avocats ont tenté, sans wral- 
ment convaincre, de faire admettre 
cette thèse. M° Pascal Vanderwegren 
a expliqué que sa cilente, Françoise 
Villers, était «au paroxysme du 
désespoir = et que son médecin l'a 
trouvée très dépressive ». « Quand 
on est ainsi lalble et isolé, on peut 
trahir pour sortir de son propre 
enler. » 

Pour jusHfier les accusations por- 


Faïts 
ef jugements 


Attentat au Centre 
Gesrges-Pompidou. 





Pompid à 
des dégats peu impor- 
sées au rez-de-chaussée eb au 





meurtre. Le 
15 juillet 1978, il avait pris une 
femme en otage au cours d'une 
attaque à main armée dans un 
st é de Massy (Es- 
sonne) et avalt blessé un policier. 
Le 20 juin 1979, il avait contraint, 
en agnle de Jacques Mes- 
rine, le calssier du même établis- 
sent à ui remettre He 
ce du malfaiteur, 
Mie ny Lesecq, & été inculpée 
de recel de malfalteur. Elle a été 
écronée À Laval (Mayenne). 


tées par Isabelle de Andres Romeo, 
M° André Decourrière a° parlé, lui, 
des = pratiques des Interrogatoires » 
de l'habileté des policiers et de la 
naïveté de sa cliente Cette jeune 
Paysagiste, d'origine espagnole, sym- 
pathisante convaincue du comité de 
défense des détenus, a eu peur de 
perdra son permis de séjour en 
Belgique, d'être séparée de son ami 
Michel Cheval qui risquait une lon- 
gue peine de détention s'il devenait 
— sans Michel Graindorge — le 
seul responsable des recels de 
détenus évadés. 

La présidente, Mme Simone 
Schmik, s'était déjà étonnée de volr 
ainsi «/es filles de ce procès » 
trahir leurs meilleurs amis, puis 80 
rétracter, l’a enfantin, comme si 
leurs déclarations n'avalent aucune 
Influence sur le. cours de cette 
affaire. Les autres accusés sem- 
blent d'allleurs ne pas leur en tenir 
rigueur. M° Grai: dorge et ses amis 
croient en la thèse du complot 
policier selon laquelle les .commis- 
saires terrorisent des Jeunes filles. 


PHILIPPE BOGGIO. 


SCIENCES 





Le Conseil supérieur de la magistrature retire 
ses fonctions à un juge des enfants 


M. Philippe Llorca était accusé d’avoir hébergé un toxicomane 


Le Conseil supérieur de la magistrature, 
réuni formation disciplinaire sous la 
présidence de M. Pierre Bellet, premier 
président de la Cour de cassation, a pris, 
vendredi 11 janvier, les sanctions de 


Les demandes de M Yves 
Rocca, directeur des services ju- 
représen le garde SCEAUX, 
ont été cette fois-ci (1) en tous 
points satisfaites par le CSM 
La majorité de ses membres ont 
suivi M Rocca, qui affirme 
M. Liorcs & « sciemment hébergé 
des toxicoma: 


ture — dont M Liorca est mem- 


3 Ésnlerent 
da SAM, avaient plaidé 
la rel 


L'affaire Llorca avait débuté le 
20 juin 1979 lorsque, à Verdun, 
une jeune fille déclarait à la po- 
lice, au cours d'une enquête sur 
un cambriolage, avoir fumé du 
haschlsch avec un certain B, 


1) Le 30 noverabre 1979, M. Eocca, 
demandait « ax moins Le mu- 
tation d'office » pour M Jean- 
Pierre Michel, magistrat à l8 chan- 
cellerie, accusé d'avoir participé à 
‘une émiasion de Hadio-Riposte, 


M Jean-Pierre 


daté 2-3 décembre 1979). Dans cette 
affaire, cependant, c'est le garde 
des scesuz qui doit fixer la sanc- 
lon. Il n'a toujours pas fait 
connaître sa déclaion. 





provisoirement 


Ge mn ARE 
s'agissait du ie 
du des enfants, 
le 26 juin, les poursuites 
aires étaient engagées 
contre le magistrat. Elles ent 
transmises par le procureur de 


. l2 Républig ue de Verdun au pre- 
or mier président de la cour d'appel 


de Nency, puis au ministre de la 
Jastice. A chaque étape, les 
griefs retenus à l'encontre du ma- 
gistrat s'amenuisaient. Pour le 
procureur de la République, il 
semblait évident que M. Tiorca 
avait lui-même usé de drogue. 
Pour le garde des sceaux, « Le 
grave manquement de ce Mmagis- 
trat aux devoirs de son état » 
était avéré mais se réduisait au 
seul fait d'avoir hébergé, même en 
ignorant qu'il était toxicomane, 
un garçon qui avait fumé du 
haschiseh (le Monde du 18 juil- 
let 1979). de Llorca sait donc 
provisoirement suspendu ses 
fonctions le 4 juillet. 


tté le domicile du juge des 
enfants, il n'était pas recherché 


poll 
Pour les défenseurs du magis- 


«retrait de fonctions- et de «mutation 
d'office» contre M. Philippe Llorca, juge 
des enfants à Verdun (Meusel, qui était 


depuis le 4 juillet 1979. M. Llorca, vingt- 


dn de ses fonctions 
surdose. 


trat, «cette histoire de drogue 
Divan. préterte ». Les véritables 
raisons des sanctions sont à 
rechercher dans son opposition 
avec M François Muller, prési- 
dent du tribunal de Verdun et 
ancien juge des enfants. Au mois 
de juin, M. Llorca avait écrit au 
préfet pour s'inquiéter de la san- 
té des enfants d'un ali- 
menté par une nappe P! tique 
à haute teneur en fluor, 
magistrat avalt indiqué que, si 
rien n'était fait pour améliorer 
l'alimentation en eau du village, 
fl envisagerait le placement des 
enfants, Le 19 juin, il avait, en 
outre, écrit au premier président 
de la cour d'appel de Nancy, au 
préfet et au sous-préfet pour leur 
signaler que la subvention de 
120000 francs accordée à l'Asso- 
ciation d'action éducative créée 
et présidée par M. Muller pour 
quitter les locaux qu'elle occu- 
pait au tribunal n'avait pas été 
employée, l'association étant tou- 
jours dans ses locaux. 


«Selon M. Rocca, a rapporté 
le Syndicat de la magistrature 
après Yaudience Re eu 
queshion n'est pas 
méthodes de juge des enjants de 
Philippe Llorca. Les poursuites 
n'ont aucun TappOTt GUEeCc Ses 
Jonctions. Et pourtant, ses fonc- 
tions de juge des enfanis, on les 
lui retire. Pour nous, le fond du 
dossier & toujours été Le conflit 





UNE DÉCOUVERTE FRANÇAISE 





La supraconductivité est observée | 
pour la première fois dans un composé organique 


électrique. le oivre où l'aise 
le ou l'alu- 
minium seront-ils un jour 
remplacés par des composés 
es moins coûteux ? 

Depuis quelques années, on 
connaît des conducteurs orga- 
niques qui, sur hien des 
points, ressemblent aux mé- 
taux. Mais un nouveau pas 
en avant vient d'être accompli 
par l'observation, par des 
chercheurs français, de phé- 
nomèmes de supraconducti- 
vité dans un composé orpa- 
nique. 

La tivité, été 
quiet drtains Gorps de préene 
ter, & très basse température, une 
See ph 

ur 
SR PR en 
organique. Des chercheurs du 
laboratoire de physique du solide 
de l'université Paris-Sud (labo- 
ratoire associé au Centre natlo- 


cycle, 

M. Alain Maraud, ont en effet 
obeervé, au début du mols de dé- 
cembre 1979, la sprone ete 
de carbone, d de selé- 
nium, de phosphore .et de fluor. 
Cette observation, qui devrait 
avoir des conséquances es 
et appliquées i 


importantes, 111 
lundi 14 janvier, à 
sciences 


Le supraconductivité est un 
phénomène connu depuis fort 
longtemps rialns métaux : 
quand on amène An métal à trés 


à base exemp] 
vanadium, de Exit, de niobium 
ou d'aluminium), a déjà des 
&pplications pratiques, par € exem- 


on fait passer un courant élec- 
ue (pas, d'effet Joule), et 

H est donc bossible d'obtenir de 

très forts champs magnétiques. 

JU y a longtemps que des cher- 
Cheurs du monde entier tentent 
d'obtentr des composés non mé- 
talliques ayant les mêmes pro- 
priétés. On connaît déjà depuis 
plusieurs années des pol 
ayant, sur blen des points, un 
comportement semblable aux mé- 
taux (1). La eupraconductivité a 
même été observée, 1975, sur 


pol 
composé de soufre et d'azote : 
mais celui-ci présente l'inconvé- 
nient majeur d'avoir une te 
rature critique très basse (0,3 K), 
et donc trés difficile à obtenir, 
alors que tous les efforts des 
chercheurs visent précisément à 
obtenir des corps ayant des tem- 
pératures critiques les plus hau- 
tes possibles, voire, dans un ave- 
nir encore très lointain, voisine 
EE 
{ A 


Un vif engouement 


Vers le milieu des années 70 
des organiques suscitè- 
rent beaucoup d'es, En par- 
ticulier des propri: fort inté- 
ressantes observées par des cher- 
Cheurs américains et français (du 
Den soon de frivis 

Orsay) sur un composé, baptisé 
TIF-TCN: créèrent dans la 
communauté scientifique interna- 
tionale un vif engouement pour 
cette quête de composés organi- 
ques supraconducteurs. Après 

des échecs, cet engouement 
n'était plus, jusqu'à présent, de 
mise, et beaucoup d'équipes se 
sont, depuis 1978, détournées du 


elle a 
cantinué le travail, en particulier 
testant de nouveaux composés 
mis au point en collaboration 
avec M Bechgsard, de Copenha- 
gue, et les essayant dans des 
conditions particulières, en parti- 
culier sous haute pression. 

C'est ainsi qu'un composé, fina 
lement construit après de nom- 
breuses expériences — tâton- 

t-on 
enfin 


— 4 

début décembre, 

d'obi le escompté : 
à 09 K et sous une pression de 
12 kilobars (12 000 jtmosphéres), 
22 supraconduetivité a obser- 


sur deux échantillons de 
(TMTSF)-PF, (di (Tétraméthylté- 


nement, 


trasélénafuivalène) - hexafluoro- 
phosphate), qui est 1m conducteur 
« quasi-unidimensionnel » (c'est- 
à-dire qu'il existe une tion 
privilégiée que parcourt le cou- 
rant électrique), 

Les quelque deux cents conduc- 
teurs organi 


posé 
présente une autre propriété 
caractéristique de la supraconduc- 
tivité, qui est La disparition totale 
de celle-ci quand on applique un 


Cham 
sua p maenéique supérieur à 


firme des prédictions faites par 
les physiciens théoriciens travail- 
Jant, en France, autour du pro- 
fesseur Jacques riedel, et par 
des équipes soviétiques. H montre 
aussi que, à la différence des 
conducteurs LES connus 
qui, à très basse jure, 
perdent es propriétés volsines de 
celles des métaux qu'Us pré- 
sentent, 1 est possible d'obtenir 
des com qui gardent cette 
ressemblance avec les métaux, 

au voisinage du zéro absolu. 


Un fravañl de longue haleine 


Le travail de Jongue haleine 
réalisé par l'A d'Orsay devrai 
détues donsémeces Où 


avoir <onséquences. On 
peut en particulier Sattendre à 
une relkence des recherches MON 


l'azote liquide. Ils pensent pouvoir 
raisonnablement, en continuant à 
tva erec les cl 
composés organiques 
ayant une température critique 


de l'ordre de 20K température 
de liquéfaction de l' » 
qui permettraient donc d'éviter 


A pis jong ner LL est envi- 
DeEnCOmD plus larges, du Qype in 
dusiriel, par exem dans le 
champ d'application de la supra- 
conductivité évoqué plus haut 
{ aimants). Des industriels de 
a" technique travañilent dans 
le monde entier à des machines 

iqnes See ‘par 
exemple), utilisan supräcon- 
“uctivité Peut-être pourront-ils, 





{1) Voir notamment «Des poly- 
mérea qui condulænt l'électricité », 
par Jacques Livage, dans le Monde 
du 22 septembre 1976. 





un jour lointain, utiliser pour cela 
des composés organiques au lieu 
de métaux. 

Beaucoup de recherches sont en 
tout cas encore nécessaires : 
recherche fondamentale, car il 
reste à bien comprendre théori- 
quement Le phénomène observé ; 
recherche appliquée, pour la mise 
au point de composés plus mania- 
bles et plus intéressants, en par- 
ticulier pour ce qui concerne les 
températures nécessaires (souli- 
gnons par exemple que, à la dif- 
férence de l’héllum, l'azote liquide 
ee conserve facilement dans des 
récipients de type vase d'Arson- 
val-Dewar («bouteille Ther- 
sos ») ;: développement enfin (en 
partie en je chimique), si 
on veut pouvoir fabriquer ces 
composés à l'échelle industrielle, 

I n'est pas encore possible de 
prévoir si un jour les composés 
or! ues remplaceront les mé- 


moteurs ou les efils électriques » 
par exemple). Mals les travaux 
des chercheurs d'Orsay mon- 
trent assurément que les conduc- 
teurs organiques — qui présentent 
d'antres propriétés intéressantes, 
par exemple un effet photoélectri- 
que au rayonnement infrarouge 
— ont un bel avenir devant eux 
. XAVIER WEEGER. 





@ Le Brésil ne tronsjérera pas 
à Yet 


ne de pas et ne cherche ni 
à acquérir ni à développer, & fait 
gavoir vendredi 11 janvier le 
général Alves Corren, f d'état- 
major des forces armées Le 
général démentait afnsi les décla- 
rations qui lui ont été attribuées 
vendredi par certains journaux 
brésiliens. Le Brésil, rappelle- 
t-on, 3 annoncé lundi la conclu- 
son d'un accord nucléaire avec 
l'Irak prévoyant notamment Ja 
founittis de rte et je 
urniture minerai d'uranium 
et d'uranium 1 It Ë 
signataire du traité de non-pro- 
lifération des armes nucl 
et que certaines clauses de 
SRE de donne ae 
nak de l'énergie atomique, # 


: QiLa cor refuse toute 
le _.en MAC prématuré 
des réacteurs nucléaires de Gra- 
velines, de Tricastin et de Dam- 
Pierre. — La Fédération du gaz 
æt de l'électricité estime que Îles 
re nn données dans le 
Tappo! aux syndicats par 
la direction EDF. (le Monde 
du 12 janvieri, sur les fissures 
décelées dans les cuves des réûc- 
teurs, laissent encore « de nom- 
unie ei de or de Da 
lations ». FR 


huit ans, était accusé d'avoir h6bergé en 
1978 un jeune toxicomane qui devait 
mourir quelques mois plus tard d'une 


locat entre Llorca et som pré- 
sident. 


me 

La chancellerie a refusé ‘de 
communiquer aux défenseurs de 
M. Liorez les dossiers concernant 
cæ conflit « De plus, ajoute le 
Syndicat de la magistra 
r'audienc L RATE été Lune none de fla- 

MÉ it con magistrats 
me bryon de débat pour 
la iorme. Le président a refusé 
que s 
l'audience, alors qu'R n'existe pas 
de huis clos pour eux. » Les 
défenseurs, à qui on à reproché 
d'être trop nombreux, se sont 
plaints d'avoir été interrompus. 
M. Liorca lui-même a dû s'ex- 
pliquer brièvement. 

« 11 resie dons la Meuse, a 
conclu M. Llorca, cent cinquante 
enfants toujours atleinis par le 
fluor de cette eau polluée. Et on 
déplace un juge des enfants, on 
lui retire ses Jonctions parce qu'il 
s'est intéressé à cela, » Contre 
cette sanctian, il n'existe qu'un 
recours devant le Conseil d'Etat, . 
rein Lt Be la magistrat. L 

cat de la magistrature, qi 

Sranit son conseil syndical 
samedi 12 et dimanche 13 jan- 
vier, a indiqué qu'il ke consacre. 
rait à cette affaire, « Mair déjà, 
a déclaré son président, nous 
pouvons dire que cette sanction 
est une menace pour tous les 
Juges des enfants qui ne Pour- 
ront plus aider les jeunes, jaire 
un véritable travail, sans prendre 
des risques considérables. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


Mépris 


Le Consell supérieur de la 
magistrature a fidèlement sulvi 
les vœux du ministre de la jus- 
tice, muëê pour Ia circonstance 
' en procurèur cohtre un magis- 

trat. JR RE 

A l'occasion d'une autre- 
affaire (fa mort de Robert Bou- 
lin et le dossier Ramatuelle), 
certains membres du C.S.M. 
avaient menacé de lacérer leur 
toge et de la Jeter aux orties, 
parce qu'ils estimalent que les 
droits de la magistrature avalent 
été gravement méconnus. Cette 
louable rébellion a donc pris 
fin. La paix des ménages est de 
retour dans la grande famille 
judiciaire. : 

En outre, le ministre pourra 
légitimement soutenir qu'il n'est 
pas l'auteur de celte affligeante 
décision. Et l'on sait bien, 
depuis l'affaire Boulin, qu'il 
n'exerce pas de pression sur 
les juges, et les juges viennent 
encore aujourd'hui de démontrer 
qu'ils ne sauraient obéir à 
aucuns. 

Railler ne sert de rien. La 
gravité de la sanction pronon- 
cée anéantit toute espérance — 
alors que cette occasion était 
la première — que Je CSM. 
allait devenir une barrière entre 
l'exécutif et ses juges. C'est sl 
vrai que ce haut consell a même 
considéré comme avérés des. 
falts dont il est établi qu'ils 
sont inexacts. 

Le plus grave demeure. Nat 
rellement, le Syndicat de le 
magistrature est dorénavant 
contraint de rompre toutes réels 
tions diplomatiques avec ia chan- 
cellerie. y a plus. Philippe 
Llorca est, ou plutôt était. Juga 
des enfants. À travers sa 
condamnation, c'est aussi cette 
fonction qui est désavouée, 
cette fonction dont chacun de 
ses désservants connah l'énorme 
difficulté quotidienne. Avoir en 
charge. comme l'ont ces magls- 
bats, l'enfance et l'adolescence 
délinquantes ou en danger, c'est 
au fond sfironter à quelques 
centaines d'hommes et de 
femmes ce qui, en d'autres 
lisux, est le thème da discours 
moralisateurs ou apeurés sur la 
jeunesse. 

Il est possible que Philippe 
Lorca alt commis une bévus, 
d'autant qu'il avait, au moment 
des faits qu'on lui a Imputés à 
crime, à peine un an de métier. 
Rien n'a compté, mais Îla 
volonté de faire un exemple. 
Aux yeux de qui? 


PHILIPPE BOUCHER. 






















































@ Vingi-sept Aflos et demi 
d'héroïne « beige » en provenance 
du Proche-Orient ont été saisis 
à Bochum (Rhénanie-Westpha" 
lie), a annoncé, vendredi 11 jan” 
vler, la police d'Allemagne fèdé- 
Eluo decs me me 27e 

ë ans une 

t à un ressortissant 
ture. — (A.F.P.) 
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CINÉMA 


MUSIQUE 





CEST ENCORE LOIN! Le deuxième acte de < Tristan et Isolde > 


par l’Orchestre de Paris 


L'AMÉRIQUE ? > 


de Roger Coggio 


C'est le troisième film que Roger 
Cogglo, auteur, réalisateur, acteur, 
tourne avec Ellsabeth Huppert, scé- 
nariste et actrice Et comme 
Silence, on lourna et On peut le 
dire sans se fâcher, Il raconte plus 
ou moins leurs propres rapports, 
leurs expériences décevantes dans 
ce qu'on eppelle la « création » 
{ilttéralre, théâtrale et cinématogra- 
phique). Mals on ne peul pas parier 
d'autoblographle : plutôt de vérité 
prolonde et de fantasmes, transmis 
à travers une comédie qui doit bien 
plus aux changements de tons, aux 
grincements et à l'humour absurde 
du genre tel qu'it se pratique dans 
le cinéma italien qu'aux aventures 
légères de notre cinéma de boule- 
vard. 


loi Roger Coggla est un jui, 
Isaac Rosenthal: il se fait appeler 
Bobby Lambert, admire Orson Welles 
et cherche À percer avec un minable 
film. pomo, tout en frimant son 
monde. Elisabeth Huppert est Jullette 
Lebas, auteur d'un roman qu'elle 
espère voir porter à l'écran par ce 
« Lambert - qu'elle s'imagine être 
un cinéaste Important, influant. Elle 
veut aussi être la vedette du futur 
fim et elle se croit metteur en 
scène en théêtre, parce qu'elle 
essaye de monter et de jouer 
Lysistrata avec une troupe de comé- 
diens d' + avant-gerde », c'est-à-dire 
amateurs et non rénumérës, 


Dans les retournements brusques 
du scénario, les scènes cocasses et 
les moments dramatiques faisant 
office de douches écossaises, Roger 
Coggio et Elisabeth Huppert n'hési- 
tent pes à se présenter comme 
deux «paumés* de leur profession 
qui n'arriveront jamais à conquérir 
d'Amérique, symbolisée par cette 
reproduction de la statue de la 
Liberté se trouvant quelque part à 
Paris. Isazc-Bobby et Jullette décou- 
vrent peu à peu la vérité l'un sur 
l'autre, se disputent, hésitent à 
s'aimer, frôlent la catastrophe et 
survivent en unissant leurs deux 
mégelomanies dérisoires. A deux, 
on peut résister au ratage et au 
désespoir, on Peut se souvenir, on 
peut rire. Ensemble. 


I y a là une sincérité du compor- 
tement, une appréhension lucide de 
la réalité d'un couple qui fait passer 
sur certaines outrances burlesques 
à répétition (la rivalité des deux 
entreprises de netloyage, équipe 
juive contre équipe Italienne) et 
une manipulation un pou lourde de 
l'humour Julf en hommage à Woody 
Allen, qui a en commun avec Roger 
Coggio sa petite taille. Maïs la 
tentative de suicide de Juliette dans 
la salle de cinéma devant lee images 
finales de fa Dame de Shanghai, 
da mort et l'enterrement du beau- 
frère d'isaac, sont réussis dans 
l'émotion vraie. Coggio joue avec 
une fantaisie amère. Elisabeth 
Huppert a des élans, des foucades 
et des accents graves à la Katharina 
Hepburn. Voilà un fm français qu'il 
ne taut pas négliger. 


JACQUES SICLIER. 


* Volr les fllms nouveaux. 


En nmecriuens le deutième acte 
de et Isolde au pro- 
gramme ne FOrchestre de Paris, 
Daniel Barenboim & sens doute 
estimé, el à juste titre, qu'un 
grand orchestre devrait appren- 
dre & jouer Wagner. À part le 
troisième acle du Crépuscule des 
dieux, petrisé par Georg Solti en 
1972, occasions ont éké rures 
Faué à présent. 

Pourtant, ce concert, qui s'est 
déroulé à guichets fermés, n'a pas 
répondu entièrement, pour de 
nombreuses TULSONS, GUT eSpÉrEn- 
ces d'un public toujours fasciné 
por Wagner. Le Palais des 
congrès n'est pos un lieu Javora- 
ble pour ces œuvres, où Les voit 
soni seules en présence d'un 
grand orchestre sur scène : très 
souvent, sauj dans le duo d'amour 
proprement dirt, elles luitaient 
comme des barques en détresse 
sur la mer démoniée. el on n'en- 
tendait guère que La moitié des 
mots et des notes, sans que l’on 
en jasse vraiment griej à Baren- 
boîm qui ne pouvait châtrer une 
mesure écrile pour étre jouée 
dans une fosse ou, mieux, dans 
l’aabime mystique » de Bayreuth. 

En revanche, l'exécution, fort 
honorable, certes, a moniré l'in- 
expérience de l'orchestre, qui n'a 
pas encore la couleur et le fonds 
amer, le sens des longues 

hrases, les alliages intimes de 
Prmbres. da dynamique tendue du 
discours. Barenboïm est lui-méme 
trop novice en ce domaine, bien 
que l'on ne puisse rien reprocher 
précisément à une mise au point 


fort soignée, et 8 aurait sans 
doute mieux valu confier L'«ap- 
prentissage » de l'orchestre à des 
Hs Is wugnériens Chevronnés, tels 
Jochum, Æarajan où Soïti. 

On attendait avec intérét 
Tisolde de Jeannine Altmeyer, 
excellente Sieglinde à Bayreuth 
Tan passé. Principale victime de 
l'acoustique, Ss& Voiz, #rop sou- 
vent submergée, n'avait pas la 
plénitude, l'équilibre de celle 
L'Yvonne Minio: È 
prantane. parer cdesrus ie 
orchestre, toujours perce e 
dans un rôle 1 esi vrai Umtté à 
la scène ftnitiole, mais où elle 
s'imposa en grande tragédienne, 
Une Isolde attachante cependant, 
panthère Vlonde, palpitante, au 
timbre riche, avec une diversité 
de couleurs, d'expressions, d'é 
tonctions, qui révèlent un vrai 
tempérament. 

La voix solide et impersonnelle 
de Gerd Brenneis, chantant sans 
grande émolion, ne donnait 
qu'une idée assez pâle de Tris- 
tan et contrastait cruellement 
avec celle de Matli Solminen, roi 
Mark bouleversant, si triste et 
si amical dans celte méditation 
labourée par la douleur, avec par- 
‘fois des sursauis de jauve auz 
abois où chaque mot, jût-i mur- 
muré, touchait au cœur. C'est 
elors que, paradoxalement, la 
musique relrouva sa force essen- 
tielle et son humanité imfinie. 


JACQUES LONCHAMPT. 


* Concert redonné ce samedl à 
15 heures, au Palais des congrés. 


ROCK 





SEIFF LITILE FINGERS, au Palace 


L'odeur des bombes à Belfast 


de quatre musiciens, origi- 
Belfasr, qui ont grandi entre 
les soldars et qui coguaissent l'odeur 
des bombes. 

Is appartiennent à cœce génération 
d'adolescents qui ont perdu dans la 
rue des amis on des proches, et qui 
oat échappé à l'embrigademenr politi- 
que parce que, quelle que soit La canse, 


Belfast sivon boire de la bière dans 
les pobs. Is ont trouvé un nom, tiré 
d'une chanson des Vibrators qui disait : 
« Si on ne posvws voir Les petis doigss 
durcis {stif{ little fisgers) personne ne 
revesrTqneras On 1m 85 MOT », Et ils 
ont manigascé uo rock violent qui sent 
le soutre. 

Is crieur. leur dégoûr pour ces 
conflits permanents « relevams d'une 
sradision qui se lègue de père em hilr 
depuis des siècles», ex revendiquent 
lear droit à ne pes prendre les armes 
pour se livrer à on jeu de mort Hs 
chantent : « Je pourrais re on s0ks, 
Jon et ma battre pour ce pays, üre 
an sols du ‘henple, larme pars 


militaire à la main. Je na serai pa 
en solds, ja s'accepterai d'ordres da 
periouus, leurs armées peurens crever, 
éser nest par mon idée de la féte. Us 
veslens perdra ma vie, ls venlen 
perdre son temps, fl veslsns perdre 
ma vie, à d'ailleurs is me l'on volée, 
dr ne m'anrOm pas, Ls disons que, si 
de ne Les rejoins par, je ne peux pas 
gagner, Tai déjà entends cette, chan- 
son plusieurs fois, es chaque foi ja 
d'a lontue par ls fenësre. 

»Mais 4 continuent à cseyer de 
m'embrigader, avec 2m vom difièren: 
mais arec le méme visage, mais je vois 
#8 roppors avec nn sure SeMPS, an 
are endro. 1ls n'ons ni les cheveux 
elonds mi Les yeux blenr, mais ‘il 
pensens érre de La race des maîtres, ce 
se som qua des fascistes aveugles qui 
vivent pour bar et gicher des vies.» 

A l'exception dn guimniste qui vit 
toujours en Irlande, les musiciens de 
Suiff Lire Fingers résident à Londres. 
Ils ont été menacés par l'IRA, plutôr 
des menaces pour le principe parce 
qu'ils savenr qu'e on ne changer 
jamais grand-chose avec le rock ». 
Suiff Lile Fingers a tout an moins le 
mérite d'essayer et de le faire invelli- 
gemment avec un rock qui sai, lui 
aussi, dérruire tout sur son passage. 

ALAIN WAIS. 
+ k Le dimanche 13 janvier, & 17h. 
au Palace, 


Discographie : Celluloïd, distribu- 
tion AZ. 





JAZZ 


Les hors-la-loi de l'improvisction collective 


Pas de souci pour Les pruisws: le 
jus n'est pas, sxmor que Le di 
Bourdieu dans 43 Distinction, en voie 
de légitimation. Malgré les effors 
des notables à chaine Hi Fi. er des 
quémandeurs de subvearions, le jazz 
reste marginal, incertain, moins mal- 
eimé que méconnu, très activement 
méconnu. Er dès qu'on le diffuse 
massivemenr, dure loi du marché, cœ 
n'est qu'au prix (cest le mot) de 
quelques malenrendus. 


Pourœnt, les remps changent. On 
ne s'éonne pas eujourd'hui ge 
plein hiver quatre maoifesuitions l'an 
pleur er de durée significacives s6 
construisent autour de musiciens fran- 
qis. Le temps n'es plus aux labo- 
rieuses paraphrases des  prophères 
américains; ec cœ qu'oor appris les 
musiciens de parut dans l'expérience 
prométhéenge des années 60 er 70, 
Fès moins l'mhaion que les œndir 
tions d'un regard différent sur la 
culmre des aures et les rs 
sisguliers de se constimer une iden- 
té clurelle. 


Montreuil {« Jazz en Franc», da 19 
sa 26 janvier], festival de la sration 
Jsola 2000 (du 15 an 18 janvier), on 
pourrait croire qu'il s'egit | d'une offen- 


vacanme embiant ; ces dernières années, 
elle à impasé là révolurion la plus 
donce qui se puisse imeginer. Rien 
n'est gagné, bien sûr, c'est même à 
cela qu'on reconnait les révolutions. 


La musique improvisé? Disons 
plutôt les musiques improvisées, aux 
mille rendances. Tribu disparate de 
jeunes ec de moins jeunes, informelle 
sssociarion de joies et de contradictions, 
société secrèe saos secreu où collège 
sans soœuuts ni statues, ils Jerent leur 
solirude, se bacenc où s'aiment en 
duo, et cherchent avec passion leur 
<irraison d'êtres en hors-la-loi sen- 
timentwux où eo singuliers de l'impro- 
visarion collective. En oiseaux de nuit, 


Faux-semblants 

N'importe où silletus, on aurait 
prestément troussé un pseudo-mouve- 
menr, une prérendue « nouvelle musi- 
que» ou une école, pourquoi pas 
Bien d'autres mouvements, après tout, 
sont ués de moins que ça Mais avec 
eux, pas, question! D'abord, ils ont 
pen afiaire eux règles mpageuses du 
commerce (cest vraiment un 
misme {} et, avec l'énergie de l'espoir, 
ils se méfienc des étiquenes, des mani- 
festes frelarés, de tous les feux-sem- 
blants et rompe-couillons qui orches- 
tent le fait, culturel on autre, aujour- 
d'hui, 

C'est même rrès précisément pour 
ecela» qu'ils font « cere » musique-là. 

Quel dénominsteur commun leur 
trouver, d'ailleurs, dans ce fourmille- 
ment de projets et de prariques? La 
passion éberlnée des musiques, d'où 
qu'elles viensenr, er le goût du risque. 


Une certaine atritude, plus éthique, en 


asique. Mais pour ke reste, dans 
la mulriplicité des expériences et des 
chemins parcourus, le disble n'y trou- 
verait pes ses perits. C'est bien leur 
chance et la raison profonde de ces 
quatre manifestarions, où l'idée de 
rencontre prime celle de méthode. 


! FRANCIS MARMANDE. 


Les cinquante. £inq fours de la 
Ghapetie 5 quarante monees da 
8 janvier C DAArS, Ann L 
Changement de programme to M 
trois Jours: 62 rue des Lombarda, 
pes 


aez en France : première fête du 
Jaxs m à Montreuil, an 19 su 26 jun- 
vier, Malson populaire de Montreuil 
(métro Porte-de-Montreull). 


Les rencontres de janvier 1980 : 
au 26 rue Dunols, Paris gr rétro 
Nationale, tous les soirs, h 30 
et 2 heures. 


Jozz à fsola 200 : 
18 janvier. 


Paris resta la seule ville au monde 
(depuis que New-York a supprimé 
s + jJeszline ») à disposer d'un répon- 
deur automatique qui, auit et jour, 
renseigne sur tous Les programmes 
de Jazz I suffit de composer le 
35-28-27, numéro de Dolo-Informa- 
tion mis à la dspoeitlon du public 
par Do UMg uen (partitions, enre- 
gistrements), 5, rue Clotaire, place 
du Panthéon. 


Pour ces Quatre manifestations és 
outre les groupes Jauk, Arcane 5, 
Catalogue, Fuslon Jazz, Quatuor de 

sexophones Workehop de Lyon et 
Neffesh - Music, Raymond Boni, 
J.-P. Céléa, François Couturier, Pa- 
trice Caratini. Mare Fosset, Fran- 
gois Jeanneau, Daniel Humair, 
J.-F. Jonny-Clark, Daunik Luagro, 
Joëlle Léandre, Denjs Levaillant, Di- 

Lockwood, Berüard Just. Gé- 
rard Kéarais, Michel Portal. Jacques 
Tholot, François Tusques, Kené 
Urtreger, etc. 


dau 13 :s 


Annette Peacock 


Après avoir joué du plano puis 
composé, Annette Peacock s'est mise 
& chanter. A contre-courant des 
musiciens de sa génération, elle a 
suivi un chemin intéressant et unl- 
que à travers la musique de son 
temps, qu'elle s'appelle jazz, pop 
ou rock. De Gary Peacock, un des 
maîtres bassistes de la musique de 
Jazz, qu’elle a épousé, À l'Angtals 
Brian Eno, elle a croisé les chefs 
de file de toutes les expressions. 
Elle a écrit notamment ia majeure 
partie des nouveaux thèmes de Paul 
Bley dès la fin des aunées 60, puis 
l'a utilisé comme musicien dans ser 
premiers albums, proches d'un cer- 
tain Jazz-rochk assez expérimental 
qui se développera ensuite. 

Après le succès du second « [ Am 
the One s, elle se dirige plus volon- 
tiers vers la pop music, allant jus- 
qu'à émigrer en Angleterre, d'où elle 
revieut avec un nouvel enregisire- 
menc sophistiqué et brillant : « The 
Perfect Release ». Annette Peacock 
a retenu de son aventure avec le 
Jazz La econvunissance et le senti: 
ment du blues, que’lle manie assez 
blen. Un «feeling» particulier qu'on 
sent plelnement vécu par l'artiste, 
et qu'elle met en place en recourant 
& toutes les ressources techniques 
des studios modernes San style, 
méri à l'écart des modes et des habl- 
Lu est d'une tronblante actua- 
li 








PAUL-ETIENNE RAZOU. 
*% Le 15 janvier à 18 heures, au 


Batarian. 

Nouveau disque : « The Perfect 
LE ps ». Motors (distribution 
CB ). 





M AM Jack Lang, délégué nationai | 


du P.S. à La culture, regrette dans 
une lettre ouverte à M. Jean-Philippe 
Lecot, ministre de la culture et de 
Ja communication, que le projet le 
reconstruction du Théâtre de l'Est 
parisien, « lstitution théâtrale 
exemplatre », semble remis en cause, 
æen infraction avec les promesses 
les plus formelles » 




















Une aventure 


incertaine 
fSuite de la première page.) 


. Le succès actuel peut être une 
étape vers un opprofondissememt 
et la recherche d'une voie plus 
authentique, plus neuve et expor- 
table hors des frontières françaises. 
fl ne se suffit pas à lul-même. 

Trust, par exemple, qui pré- 
sente une sorte de hard-rock sans 
ficritures ni flamboiement mais 
propulsé avec énergie, état un 
goupe presque inconnu du public 
# y a sept mois, à lo sortie de son 
premier olbum. Depuis le début 
d'octobre, à a empli les salles -des 
fêtes ou les anciennes salles de ci- 
némo de province, et le langage 
imagé, populaire, anarchiste hurlé, 
jeté avec violence, avec fureur par 
le chonteur Bernard Bonvoisin a 
rassemblé de jeunes lycéens et de 
jeunes prolétaires de Rouen, de 
Limoges ou de Bordeaux. 

Les quatre membres du groupe 
viennent de Nanterre et de Co- 
lombes, Bernard Bonvoisin, Je 
leader, a connu, dès l'ôge da 
treize ans, la violence des bandes 
de la banlieue périphérique, les 
bagarres au coup de poing c4 
à la barre de fer, les petits 
vols à l’étalage et dans les super- 
marchés. Plus tard, H a été dis. 
quaire à la tavemne de l'Olympia, 
écloirogiste au music-hall d ubou- 
levard des Capucines à l‘époqu 
où il y ovait deux à trois concerts 
de rock par semaine, Trust s'est 
formé au hasand des rencontres. 
Le goupe a d'abord joué des re- 
prises des ensembles anglo-saxons, 
des Sex Pistols. Et puis il a com- 
mencé à écrire en français des 
textes qui porlent du présent, 
d'univers concentrationnaires, à 
réogir par une chanson au licen- 
ciement du père du chanteur, tra- 
vailleur dans un chantier de 
construction, 

L'histoire de Trust est exem- 
plaire et banale. L'intérêt est plus 
sociologique que musical, à l'exem- 
ple du rock français d'aujourd'hui. 

CLAUDE FLÉOUTER. 








ORCHESTRE 
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Directeur 
DANIEL BARENBOÏM 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELVSÉES) 
MERCREDI 16 JANVIER 20 H 30 
CONCERT EXCEPTIONNEL 
AU PROFIT DE LA CROIX ROUGE 

AIDE AUX ENFANTS _ 
CAMBODGIENS SDUS-ALIMENTÉS 


DANIEL BARENBOÏM 
(CHEF ET SBLISTE} 
CONCERTO N° 25 
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BRAHMS SYMPHONIE N° 2 
PRIX DES PLACES : 60 F À 300 F 


MÊME PROGRAMME 
LE 17 À 20H30 - LE 18 À 19H 30 
LE 19 A 10H 






Location aux caisses du Théâtre 
ou par téléphone 757.27.08 








GALERIES 





Sur le chemin de ceinture (de Beaubourg) 


@ Ciment : Claude de Soria. 


Après les boules et les plaques 
en ciment, qui produisaient leur 
effet, les tiges et les pils, toujours 
en ciment, et qui produisent aussi 
leur effet. Les tiges grises coulées 
dans de longs tubes de différentes 
hauteurs fonctionnent surtout parce 
qu'elles sont présentées plantées 
droit en forêt serrée, ou regroupées 
contre un mur, A l'unité, Ça n'est 
sans doute pas Irés satistalsant 
d'avoir cela chez 50! (mais elles se 
vendent aussi par trois ou cinq et 
le terif est dépressif). 

Les «plis» nés de la prise d'un 
ciment ocré dans des sacs souples 
vivent beaucoup mieux leur vle sépa- 
rément avec leurs rondeurs chiffon- 
nées, étranglées vers le haut, pour 
finir presque en dentetle. Nul doute 
que ces sculptures, un peu préciaus:s 
malgré te matériau, découlent d'un 
« émerveillement toujours aussi vi 
devant le processus de transforma- 
tion de le matière», comme le dit 
l'artiste pour expliquer eon aitache- 
ment au béton. 


% Galerie Baudoin-Lebon, 36, rue 
des Archives. 


@ Soleil : Barbara et Michael 
Leisgen. 
Rien de nouveau sous le solell des 
Lelsgen, qu'on à eu l'occasion de 
voir à l'ARC 1 n'y a pas si long- 


temps (comme de Sorla d'ejHeurs). si 
ce n'est le découpage sophistiqué 
des tableaux-photos. Ce qui donne 
à penser qu'ils sont Peut-&tre au 
bout d'un rouleau. Ça ne fait rien. 
Ce qu'ils font avec leur appareil, 
cette longue attente au pied du ciel 
pour détourner la courss de l'astre et 
comprendre sa lumlé:e sn chiffres et 
en lettres a toujours de quoi Intri- 
guer et faire méditer sur la vraie 
nature des signes Et puis ils ont 
sûrement d'autres projets de projec- 
tions. 

k Galerie &, 40, 


Barm: rue Quim- 
campotx. Jusqu'au 14 février. 


@ Néon ï Stephen Antonakos. 


De l'écriture lumineuse encore, 
mais ce n'est pas du soleil dont 
se sert l'artiste de New-York, mais 
du néon, en tubes, ros6 ou bieu, 
appliqués sens appliques apparantes 
sur les murs peinis — en jaune 
d'or pour un cercle ouvert rose, en 
bleu et rouge pour deux figures 
géométriques bleues qui 8e rencon- 
trent au coin des murs dans une 
zone d'ambiance violete. Une ma 
nière de créer un espace qui 
prolonge dans la rue en renvoyant 
grâce aux vitres de le galerie, le 
néon là d'où il vient 

+ Galerie Nancy Gtlesp! 


24, rue Beaubourg. Jusqu'au 
vries. 


Men 
19 fé- 


@ Plumes : Silvia Sieiger. 


Plumes, plumes, plumes, de tous 
les formats, dans tous les sons, 
éparpillées sur de grandes feuilles 
blanches. C'est dessiné fin, un peu 
flou, coloré à peine. Un petit souffle 
et tout s'envole. C'est léger, léger. 
léger, et bien malheureux que 
l'artiste soit tombée un Jour sur 
une plume (et elle nous fe dit}. 
feut bien que jeunesse se passa. 


“% Galerie Anne-Marie de Kruijff, 
48, rue Beaubourg. 


® Bois : Christian Renonclat, 

Une grande enveloppe de paple: 
craft, une couverture pliée de pure 
laine, un oreiller à Jours, un cagevt 
en gros bois, un paquel ficelé, un 
matelas roulé serré dans dés Ssan- 
gles.… Alors là, que! boulot 1 queile 
mañtres F quelle folle patience Î a 
tellu pour soulpter ça dans la 
masse de bols en donnant l'illusion 
de matériaux divers, sans. y mettre 
de couleur, sans rajouts d'aucune 


. sorts, d'un seul tenant ; sans oublier 


les taux clous, les fausses coutures, 
les taux ourlets. ll laut le voir et 
mettre le nez dessus, ou dessous, 
pour le croire Du vrai trompe 
l'œil, Mais pas moyen d'y trouver 
autre chose qua de Ia prouesse 
technique. C'est dommage 

* Galerie sue Blondel, 4, rue 
Aubry-le-Bouch 

GENEVIÈVE BREERETTE, 





UN ÉCLAT DE RIRE À LA: MINUTE ! 


posent 


i CS: CT 
| CURE 


ET A Lg 


in 
te 


LITE CITE 


.€ C'EST ENCORE. LOIN L'AMÉRIQUE ? Taistoi, ris! | 
R, Chazzal (+ France-Soir 3.) 


“< Cogsio est tour à tour crispant, bouleversanf, paniquant, enthou- 
siasmant : le Woody Allen français ! Ça ne se discute pas. Elisabeth 
Huppert, c’est la beauté, la drôlerie, le charme. L'Amérique va nous 
des chiper, c'est sûr, Car ils ont du génie. > 


D. Decoing (& V.S.D.».) 








Page 
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SPECTACLES 


PP 


théâtres 


Nouveaux spectacles 


Antoine (208-77-71) : Une rôle 
ge Gare 20 h 30; dim, 
15 b. et 18 h. 30). 
Artistic - Athévains (3793-06-18) : 
Jnoques Thibault (dim. 


230 b. 301. 
Bouffes- Parisiens (2986-60-24) : 
Sllence, on alme (sam, 21 b.; 
. dim, 15 b. 30). 


cité % Fiemationale un 
Grande Salle : Le Farré Gif. 

fera trois fois Game _ I et 

u e Songe 


Les salles subventionndes 
et municipales 


3) 
Théâtre de la Ville Gaai dd : : Mer- 
cedes Bose (sam., 18 h. 30) ; Gin 
Game (sam, 20 h. S0; dim, 


14 h. 30). 
Centre Pompidou C0, : Drôles 
ge a (am, 20 1. 50; dim, 


Les autres salles 


Aire LE GT2-70-78) Ë Poivre de 
Cayenne TE la bouche 
(sam, 20 Pa. 17 b.). 

as Rat En l'Ours ; 


Ardéle ou margueriie (same 
aœue (E0É-49-20 + Auence v 
: Ver- 
(sam, 2% h.; dim, k 
ARE (AZ-E-M) + Je Falheut 
ER &am, 21 1; dim, 
Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
du Sole, (374-2409) : “Méphisto 
Part E 
ot a art ettisqe, C25i-07-e 82) 5: 


Comédie Cawmartin (7942-43-41) : la 
Cuisine des anges (sam, 4 h; 
dim, 16h). 

Danols (584-72-00) : les Ikons et les 
Milliques (sam, 18 h. 30). 

Edouard-ViL (1742-57-49) : le Piège 
{sam. same 15 h. 39) 


Théâtre 13 13-54; la Belle 

30 h, 50). : la Malade Sarre da nf 30 dime 
par amour Gam, A Di din Lo (55-0900 : la Crge aux 
La Bruyère (#74-76-99) : Unroïlqu'a folles (sam. 20 h. 30; dim, 35 h. 
des malheurs (sam, 21 h: dim, et 18 D. 30). 

15 h. et 18 1. 30). 
normale | CHE Tr béRtre Les chansonniers 

dim. 18 k. 30); Dog’s Dinner (sam. Caresn de La République (78-44-45) : 


ou Comment s'en Dé… 


15 h. 59 et 21 h). 
d'A. Artaud (sam. et dim, 19 h) ; « 10-26) : Pétrole. 
Stra! deux jam! (sara, = 
de UE 50 à snpens Que as ce eb dim, 5m, 
Madeleine {255-07-èm 4 Tovaaiten 
sa, 7 Gim., e ke j 
ne 2 LEUR Les comédies musicales 


ennemis (Sam, %1 h.; im, 15h}. MMogador (25-28-90) : l'Auberge du 
Cheval-Blanc (sam., 20 hi. 30; dim, 


15 h. 30). 
Renañssance (209-18-50) : eme 
: Coup de Antilles (sam, 20 D. 45: dim, 
chapeau (sam., 20 h 50; dim, 14 b. 30 et 18 h. 30). 
15 1 et 20 h. 30). 

'ATDLASEE 


reur s'appellé Dromadaire (sam. La danse 


52-16) : Un clochard Lucecnnire (544-57-%4) : Compagnie 
Carmel OBeirne (dim. 18 h. 30). 

- Théätre Noir (797-85-14) : Ballot- 

oblique (2355-02-94) : les Miroirs Théâtre Lemba (sam. 20 b. 30). 


Œuvre (8174-53-52) : Un habit pour 
Yalver (sam. 18 ‘net 2 h4S; Les concerts 
EBAY -38-53), I : Wings (sam, Notre-Dame : J.-P. Lécot, argus 
Us 5 Ë .). (yemene DR Mozart...) 

Palais des grès (1758-27-78) : Di os, = 
et Robes lerre (sam. 20 h. 255 Lucernaire-Porum : Quatuor Daniel, 
dim, 14 h. 30 et 18 h. 30). musique contemporaine (sam. et 
Palais des glaces (8607-49-93) : Lionel dim. 18 h. 30); M gui 


Rocheman (sam. 20 h. 45). 
Potinière era 18) ee er de celo ; é . po, (Schubert, 
18 Qt 18 be 0. js Eitre-en-Ronë : le Grande Ecurie 


Champs - Elysées 
(723-35-10} : Les orties, Ça s'arrachs J.-C. ‘Malgoire (Mon! 
Vivaldi) (sam., 18 b). 


ô 

b. 45; dim., 15 h et 18 30). t-Louls des \nvalides : 
su Thée 14 TOOLS AS Lo G. Nachowsky, orgue (Buxtehude, 
Rats et dim., 20 à. 30, der- Bach. Mozart, Liast) (dim, 17 he 

uières) Salle Gavean : Kreur) Quar 
pare éâtre nono gen ! nor gr ten db 
br Ù *  tral de Porls, dir, J-P. Waller 
FAO de du D Sn <Mozart) ea. 41 Lo ds 
uréats du es ours Interne tiOnAl 


La: 
rédne rue (508-17-80) : de chant (Prokofiev, Britten, Ml- 
le Bébé de M. Laurent (sam, 
20. 30); Qui n'a pas son Mino- Théâtre ES bres 
taure? (sam, 22 h. 30). ‘l'Orchestre de aris, dir, A. Mogin 
trauss,  Schoenberg, 


Mequn défenseur a es 5 (éme 16 h. 5h 
L' et ui en Ln a 
me Lo la Grande Ecury et 


(sam, 20 à 50; dim. 1 Conclergerie : 


e Amblance musicale SM Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J...h. : ouvert jusqu'à... heures 


DINERS AYANT LE SPECTACLE 


AUB. DE RIQUEWIHR  770-62-39 
12, fsubourg Montmartre, 90, T.Ljrs 


2681-43-09 

Tire 

CAVEAU FEANÇOIS-VILLON F/D. 
64, rue de l'Arbre-Gec, 19r. 2956-10-92 
MUSCADE 2917-51-36 
36, rue de Montpensier, 19. T.jrs 


VICTORIA STATION 236-73-00 T 1.4. 
31 bd Montmartre, 2° (facs Grévin) 
LAPEROUSE 326-68-04 
51, q. Grands-Augustins, 6° P/dimm. 
LE SARLADAIS 522-23-62 
2, rue de Vienne, 8°. F/D.… Eam. m. 
Tx COZ TRU, 42-05 
35, rue Saint-Georges, 9°  F/dim. 
AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes 
25, rue Le Pelatler, 9° 770-96-50 
L'ENTIE F/dim. et lundi midi 
8, rue d'Hauteville, 109. 770-S1-00 
BRASSERIE DU TABAC PIGALLE 
6068-72-90, place Pigalle, 18°. TJ.jrs 


guscarà 3 ue du matin. mare) municale, Ses pété 
slaciennes. vinn d'Alsace et. MUT2IG, la ERelns Bières. 


RIVE DROITE 


J. 23 1. le Patron Noël SIETTE dirige la cuisine : ses 7 polssons et 
14 viandes. ses plats du Jour. MENU 47,70 F, boisson st service compris. 
Ses caves du XIII siècle. euners. Soupers. Jusqu'à 25 heures. 
Tonst à la moelle. Feullieté less de polreaux. Papillbtte de saumon. 
Au Palais-Royal, À l'intérteur où sur les jardine. Son Buffet froid 
{assiette Nordique). Buffet chaud avec plat du jour. 
Malson de réputation mondiale dans un cadre Second Empire D Diner 
EugE- 69 F et carte. TE ing. 
J. 0 b. 30 dans le cadre unique d'un vieux wagon Pullmann 
Viandes. Polssons au cherbon de bols. Ses apéelalités. Salle climatisée. 
On sert jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux À 
cinquante Couverts. Cadre ancien de réputation mondinle. 
dar ns urdice. D: 98 F = 1/3 vin d' 

alcool de prune, avec foie gras, cassouiet fou” sonfit. Fax canre 
Fee 23 bh. € La Marée dans votre asslette » avec des arrlvages 
directs de la côte, dans un cadre rustique, à 50 mêtres du théâtre. 
Jusqu'à 21 h. 45. Ouv. dep. 1854. Cadre Sec, Empire authent. Fole 
frais, Canard maison, Polssons aux légumes. Salons de 6 à 45 couverte, 
Dans un cadre raffiné et trés confortable : Grillades et Spécialltés 
orlentales. Couscous de 3% à 35 F, Tadjine 35 F. MENU 40 P s.n.c. 
Ouvert jour et nuit. BANC D'HUÎTRES tjrs renouvelé. Son plat 


du jour. Ses spécialités : Choncrouta Gratinée 12 aies 
flambées. Buffet froid, Spécialités ë être LOWENDRAU En 


RIVE GAUCHE RP APR 


F/lundi 


LA TRUFFIERE 
4, rue Blainville, 5e. 633-29-62 


De 19 h. à 34 h. Viellle malson de village svec salon, son feu de 
cheminée. Caves anciennes. Spéc. du Périgord MENU 975 F b.c., sc 


À NES - SPEEES  — 


MOUTON DE a 1742-78-49 
17, rue de Cholsæul, 2: Tisgrs 
CHEZ VINCENT ROE. 21-277 5 
4 rue Saint-Laurent, 10° F/dim. 


MOMMATON 47-45-64 F/dir. 
70, av. Ch.-de-Gaulie, Neuilly-8-S. 
SEBILLON 624-71-31 - 71-32 
20, av. Ch.-de-Gaulle, Neullly-s.—8. 


Jusq 1 b Décor de Dubout unique au monde, Diners. Soupers animés 
av. chan. palliardes, plats rabs:his. servis par nos molhes. PMR, 120 P 


Dans le cadre typique d'une Hacienda. Diners dapsants aux chandelles, 
Attractions avec LOS MOUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franc. 


HORS DE PARIS 
Joe. 22 D. 30 BANC D'HUITRES, ses 17 plats de polmons (Pl 
Fascasse Marseillaise), Ses spécialités (Ris æ eau bralsé aux der 


FAR ete son eine Mpnbpue pécialiste d Gigot 
mails aussi son d'Huîtres et FcisSon8, Tous les Jones 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


RESTAURANT 
LÉ PARC MONTSOURIS 
JARDIN DE LA PARESSE 


20. rue Gazan, if, Ouvert tjrs Jusqu'ä 3 h, du matin. - 588-39-82 
BAR - BRASSERIE 
EUITRES - MENU À 78,60 F. 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42. 34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


3 : n : 
rate GT) à able sam, Samedi 12-Dimanche 13 janvier | 


Huchotte (326-38-99) : lo Leçon: 15 
dim, 





Can time TE LRSAEEER 
Eglise £ Thomas -d'Aquin : 
J. otre BRU LRU : 4. Bedots, 
orgue (Léo, Vivaldi, musique ia 
lenne se dix-huitième siècle) 


CE. Mn. plano 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin (296-29-35) : le Bel Indif- 
férent: le Menteur (sam, 19 


Triboulet (sam, 23 

Car” Cone naiss +: Phèdre à 
repasser (sam. 21 Dh): R. Baron 
(sam, 22 h. 15); Segelateln (sam, 
23h); 8, Raton (sam, 43 h,. 90). 


2 M); Coupe-moi le souffis 
(sam, 23 h. 15). 

Cafessaïon (278-48-42) : J. Charby 
(am, 21 h. 30). 


Café de 1a Gare (278-52-51) : L'avenir 
est pour demain (sam, et im, 
20 h, S); Quand reviendra le 
vent du nord (sam. eb dim. 
22 b, 30). 

cpeohoe (270-01-73) : le Petit 

rincs (sam. 20 Hi 0 : ; de Sllence 
ä la mer Gen. 1 7 À, 
Miracies 


58-85-60) : Claire 

(sam. et dim., 20 h. 30) ; Confatti 
Da pe (sa: et dim, 
L’Ecame (2-nD à Claude Astier 


(sam. et dim. 2 b). 
Le Fanal CSD) F._Brunold 
Gam., 19 M. 15); le Présidenc 


(gam., 21 h. 15). 
(7317-43-41) : 


rnseL se ane 2 h). 
a RS OA) Arlette Mira- 


EE Étag 5 a Grand 


Ecert (sam, 1 Nouveeu 
Locataire ans. 86 di 20 Be 29) 
va LS Drac (sam et dim, 


Le Petit Casino (278-36-50), I : 
Racontez-mol 
et dim, 21 h): R. Obaldia (sam. 


Le Point Viral er Un: 10 
e € en 
pachs Bagatelle tam 20 h 30); 
si Daono (sam. à 30); Les 
Eee wat é épatants (sam, 


Le Bélénlte (954-63-19), L : P, Pré 
vost (sem, 20 h. 30); Bravo and 
Son (sam, 22 h.)., — II : les Ami- 


emmes (Sam, *E 
Forte ; le Défunt (sam. 21 h. 30). 
Fute de re (6068-07-48) : 


h. 20). 

méiste des Quatre - Cents - Conps 

a Des ( 
ue 

2e au an: 5 On écrira (sam, 

Le Vieile-Griile C707-60-93) z ln 
Tournée (sam, 21 h.); C. Mar- 
Chand, Boireaud et Ferrier, 
L. Kleln (sam. 23 h.). 

La Vingtième-Marche (636-72-45) : 
A Dogg eet et Vigoureux (sam, 


Jazz, pot”, rock. folk 


Bataclan (7100-30-12) : Annette Pen- 
cok (dim, 18 h. 30). 
Chapelle es Lombarës 


Arcane 
quita y su Melao {sam 22 h. 45). 
Drehber (233-48-4) : Mnurlce Vander 
Trlo (sam. et dim., 21 b. 30), 
Dunols (5684-72-00) : Cpcheaire 
J. Thollot (sam. 20 h. 30): J. Quer- 
Mer, D. Levallet (sam, 2% à. 20). 
Eglise américaine : Bobby Few, Quar- 
tet Bruce Grant, Quartet Chance 
Evans (sam. 20 h.). 
Gibus (700-78-88) : The Martian 
School Girls (sam., 22 h.). 


gers (dim. 17 5. 

Pavilion de Paris (205-44-12) : Trust 
(sam. 20 hi). 

mens CT) 4 Atlen Quar- 

Slow-Club (233-84-309 : Marc Lafer. 
rtère (sam., 21 h. 30, dernière). 





Théâtre Nolr (7917-85-14) : Groupe 
Sas (am, 20 h 30: dim, 


Le music-hall 


Bobino (322-74-M) : Plerre Perrot 
{sam,, 20 h. 45: din, 17 b. der- 


Centre Challlot-Galliers : Danses et 
sous au folkiore grec (sam. 


18 R. 90) : À. Alaï (omun, 20 h. 30). 

Galté - Moutparnasse . (22-16-18) ù 
Jean - Roger ne (san. 
2 b.: dim. 16 h. 0). 

Interclub 17 "C227-68-81) : 2 J.-L Gul- 
tard (san, 20 D. 

Marigoy (68-04-41) 2 Thlerry 
ea Pas (sara, 21 h.; dim, 15 b. 


h.). 

Olympia (7442-25-49) : Michel JonRsr 
(sara. 21 h.; dim, 1betäh, 
derntères). 

Palais des congrès (758-27-78) : Yvan 
Dautin, Yves Lecoq (sem. 21 h. 30). 

Palais des sports (8128-40-90) . Dalida 
(sam. 20 h. 30: dim. 15 b. 30). 

Porte-Satnt-Martin (607-37-53) : le 
Grend Orchestre du Splendid 
sara, 21 11; dim. 15 à. 66 21 ). 


mn 





Théâtre an Marais (219-09-39) : Jean 
Berec (sam. 22 D. 15). ; 

Théatre Marie-Stuar p 1998-17-00) $: 
Contraste (sam, 48 h 30). 


Dans la région parisienne 


Athis-Mous, ser STE : 

kcat: tn, 

Boulogne, F1 B.B. (09-60-44) : les 
Hauts de Hurierens (am. 20 b. 30; 
dim., 15 h. 30). 

Chevilis-Larue, C.C. (6886-54-48) : 
Eemmy Clarke et le Jazz Five 


C.C. : Cuarteto 


e-Roi, Théâtre Paul-Eluard 

CESR BOT) Chantal Grimm et le 
Groupe Sybll (sem. 21 h.). à 

aison LL LS 

RS) : Chadäle Couture 

(sam, 20 b. sn. 
La Courneuve, 20, avenue Lénlne : 1e 
qraue impérial (sm, 20 b. 45; 


Créten, Mason André - Malraux 
(4899-80-50) : Faut être gentil 
Les dames ( 15 à 50). ve 
evrs, Agors (077-83-50) : F. Béranger 
mano, The Ut {54345 
Vague Alarmé 1). 
Mariÿ-16-Roi, AC 2 se) 
Hootenanny et Bal Folk (sim, 


M b.). 

Meudon, C.C. (6236-41-40) : Orch 
de chambre P. Euon! nt, re 
P. Kuentz (Charpentier, Haendel, 
Bach) (sam, 2 

Pontoise, a a Le des Louvrais 
(00-46-01) : Halier uns 


ville-d'âvrer, château : 
pareniia (Debusxy, ain gretuer 


1 b). 
Tillepreux, Théâtre du Val-de-Gauy 
(465-49-07) : les Deux Orphellnez 





Cinémas 


Les films marqués (*) sont interdits 
aus twoins de treise ans 
+) aux moins de dis-huit ans 


Chaillot (7014-24-34), sam, 18 Dh. : 
Son homme, de T. Garnett; 18 h,, 
Cinéma hongrols : EÆlkiomf!, de 
Æ. Makk: 20 b., L'œuvre de 
J. Richard : Nature morte: Fran- 
kenstein; les Ecrans déchirés ; 
22 h. : le Couteau dans l'eau, de 
2. Polanski, — Dim., 15h. : Faust, 
de F.W. Murnau; 18 h, Cinéma 
hongrois : les Contrebandiers. de 
PF, Mariassy: 30 H. : Le démon 
s'évellle La nuit, de F. Lang: 22h, 
Les images de la folis : TOnsédé, 
de W. Wyler. 

Beaubourg (2378-35-57), sam, 15 b. 
et 19 h. Cinéma russe et sovié- 
tique 115 h. : NamoOus, d'A. Beck- 
Nasaror; 19 h. : les Années de 

.feu, d'y. Solntseva) ; 17 I, Les 
images de le folie : Ia Chute d'un 
corps, de M Polac; 21 h., Cinéme 
hongrois : Printemps à Budspest. 

. Mariassy. — Dim, 15 h. et 
w ë. Clnèma russe et soviétique 
(15 E, : les Alles du serf d'Y. Pe- 
ritcb) ; 19 b. : Neuf Jours d'une 
année, de M. Romm); 17 h. Les 
images da la folie : GeeL de 
V. Blanchet et 4 Van In: 21h, 
Cinéme hongrois : Un lopin de 
terre, de F. Ban. 


Les exclusivités 





Hautefeullle, En ; 
8 11) : 


nee-Elysées, 
Er  ir 5 (329- 5 VS 
Capri, 2e 11-69). 
AIRPORT w° CONEORDE (Ah v. 
man, 8e (350-D2-82) ve 
1236-83-88 ; U.G.C. 
CE Cinémonde, 9 
ao-Éi-è0) : OC. Oere de Eyon, 
2e (3423-01-69) : Pauvette, 13° (391- 
60-73) ; Miramur, 14e (320-89-52) : 
Chchy-Pathé. 18 4522-57-41). 
ue A STI ee Fr 5 Le eine, 


LES ÉRONZES FONT DU SRI (Pr): 
Blarrite, @, (723-60-29) :  Oaméo, 
@-D ele e Convetion, ‘13 
a 
D, 


{ 1. 

BUFFET FROID (Pr) (*) : Para- 
mount-Marivaux, 2* (290-B0-40) : 
Studio J.-Cocteau, 5° (1354-47-02) : 
Studio Médicis, 5° (5633-25-97) ; 
Paramount-City, 8° (225-45-78) : 
Paramount-Elysées, 8° (1350-49-34) ; 
Paramount-Opéra, 9° (712-56-31) ; 
Maz-Linder, Se (7170-40-04) ; Para 
mount-Bagrllle, 12° (1343-79-17: Pa- 
ramount-Calaxie, 13° (5860-19-03) ; 
Paramount-Montparnasse. 142 (329- 
90-10);  Paramount-Orlèans, 14 
(540-45-91) : l4-Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (975-179-70) : Paramount- 
Maillot, 17e (7568-24-24) : Para 
mount - Montmartre, 15° _(606- 
34-25) ; Tournelles, 20= (636-51-38). 

CLAIR DE FEMME (Fr) : UGC. 
Opéra. 2° (21-50-32). 

CORPS A CŒUR ee * Le Soîne, 
Ge (325-05-99), ba. 

COURAGE FUYONS" Fer) s uac 


ns %æ 1225-18-49) à Français, 


A cu ST cueMise (A), i Ma 
mMenan, 8 1359-62-62) 5 V£. : ABC, 
2e (2368-55-54) ; Berlite, 2 {742 
60-63) ; Montparnasse B3, @° (544. 
14-27) ; Peremount-City, 8 (225. 
45-76) : Pauvette, L3" (3531-60-74) : 

Gaumont - Sud. 14° (31-51-18) ; 
Clichy - Pathé, a ED 5 : 
Secrétan, 

LA DEROEADE Fes FA it - GC, 
Opéra, 2° (261-50-32), | Contrescarpe, 
Se (9325-78-37), U.G.C. Marbeuf, 





{22$-18-45). 
DON GIOVANNI (Pr), v. 11 Gau- 
(2977-48-70), 
2-52), Haute 





L'EVADÉ D'ALCATRAZ (A. +0) ! 
Elyaées-Point Show, 8e (2235-67-29) : 
v{. : Paramount-Opéra, 9e (742 


LA FEMME D'EN FACE (ALL, v.0.) 
Marais, 4° 4{278-47-86). 


- FIN D'AUTOMNE (Jap. Le g 
C' ÂArta, € 


Saint-André des (328- 
een Elysées-Point-Show, 8e (225 


LE" Gaananr (Fr) : Blarrits, &° 


(723-09-23; 

LÉ GRAND EMSOUTRILLAGE at) 
(+) (vo) : Quintette, 54 
35-40), UGC. Marbeuf, = CS 
18-45): v.f. : Madeleine, € (747 
03-13). Ternes. 17e (380-10-#1). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr) (*)} 

U.-G.C. Opéra 2° (261-50-39, 

Vas Danton. 6° (329-42-62), Ro- 
tonde, 6° (633-08-27); Normande, &° 
4359-41-18) : Caméo. D° 1246-00-M) : 
UG.C. Gare de 12e (343-01- 
59), Miatral, 14° (5939-52-47, Seint- 
gras Convention, 199 (579-3300). 

LA GUEULE L'AUTRE (Fr) : 
aumone Le Haies, de (297- 
49-70), Coliare, 8° (3539-29-46), 
Saint- Lasare «+ Pasquier, Be (387- 
35-43), P.LM. Saint-Jacques, 14e 
(589-6442), Montparnasse - Pathé, 
14 (222-19-29). Gaumont-Conven- 
Fou. 15° Len ane Clichy-Pathé, 
18* (522-374 

HAIR (A, v.0.) : Palals des Arts, 3 
(272-62-98) : 

COMME ICARE (Fr.) : Gaumont- 

Les Halles Je (87-49-70), Riche- 





leu, 2° (233-58-70). pute ss 
(354-3540), Merars, CSS 
50 Colisés, 8 AT 


ramount - Opéra, at des 
Paramount-Bastille, “12e (M3 1D. 
Nation, 12 (343-0467). Pars- 
mount - Galaxie. 13° (580-18-09), 
Montparuasse-Pathé, 14° (3232-19. 
23), Gaumont-Sud, 14° (331-651-1601, 
Cambronne, 15° 1734-43-96), Mey- 
fair, 16° (5235-27-06), Peramount- 
Maillot, 17° (7586-24-24), Wepler, 18° 
nr qu 

ACEMA (Brég. V0. Le 5” 
(3537-90-90). 4 

JACE LE MAGNIFIQUE (4, vo) 
(® : Studio Cujns, 5° (353-99-02). 

LES ‘JOYEUSES COLONIES DER 
VACANCES (Fr) : U.G.C. Opéra, 
2° (261-50-32), U.G.C. Marbeuf, 8° 
(225- 19-45). 

LAURA, LES OMBRES DE L'ETE 
(Pr.) : Impérial 2° (7439-72-52), 
Montparnasse 83, 6° (5414-14-27), 
Convention Salnt-Charles, 15 
(5719-33-00). 

LES Done TATOUEES (A. vo.) : 


Le Sel S" (3525-95-09), H. Sn. 
NUS  Suég. vo) : Stuaio” des 
Ursulines, 5° (5354-39-19). 






UN JOURNAL DANS UNE REVUE 


Dès maintenant dans le 


numéro de janvier des 


CAHIERS DU CINÉMA, n° 307 
En vente dans les kiosques et en librairie 
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Bols, 5° (337 


60-33) ; 


{522-37-41). 


mount-| 

80-10) ; 

nelle, 15* (575-79- 
EOR, 


ramOUNb = Bastille, 
79-17) : 





EH ; 
71-83 





71-08) * 
(v.1.), Caméo, % 


Et ; 
(544 - 


acc Klens LEwirsch 








LA LUNA (It, en "9 : Epéo de 


, ount Montpar- 
Dasse, 14° (3229-00-10) : vf. 


LES FILMS NOUVEAUX 


C'EST ENCORE LOIN L'AME- 
RIQUE, film français de Ro- 

Coggio Gaumont-Les 
Halles, Je (2917-49-10) : Capri. 
2° {508-11-69) : ; Bertz, 2° 71: 







( 50) ; 
(T34-42-986) ; cieny-Parné, 18° 


HAINE, film français de Dom!i- 
pau « Gould (o} : Saumon 


Yondome, 2° (742-97-52) ; Ri- 
chelteu, 2 (233-56-70) ; Quer- 
tler-Latin, 5° (326-84-65) : Bo- 
Ge (3268-12-12) : Mari- 

(3859-92-82) : Saint- 
Lazars- Pasquier, 


% (387 
35-43) : Montparnnass-Path6, 















14- ETS - Beaugre- 







) à 
tage, 8° (353-15-71) ; Publicis- 
Elysées 8=  (720-7 
(vi), Rox, 2° (236-83-03) ; Pa- 
Le (4 


18-23) ; 


(3e So -18-28 D. GC ob: 
L : 
ù 30 ds di Mistral, 


ns, D 
14 ss 2 à Blenvenüe, 18e 





Lyon, 12° (3437-01-58); U.G.C. 
Gobellns, 13° (3326-23-44) : Mla- 
14e Ce 









Secrétan, 19°  (206- 


LA BANDE DES QUATRE, flm 
américain de Peter Yates : 
(v.0.), U-G.C. Odéon, 6° (325- 

Biarritz, 8° (359-42-33); 

€ 86-44 


U.G.C. Gare de Lyon, 12° (343- 
U.G.C. Gobelins, 13 
Bienvenüe, 
02): Mnglo-Ca 
tion, De (823-20-84). 


MERCREDI 


«ven Demay « Fark Bon = Gisela Ublen 
re corodoction Allutros Fiksa Michar! Fengier L 





SPECTACLES 





MOONRARER (A, 3 ! 
Matignon, 3e 
mount L ODérs. ge (ie 1). 
NORTH! LIGATS vo.) 
4 Suites Bastille, FT “sg an). 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 


Publicis 
Para- 


sées-Lincoin, B* (353-36-14), Par- (Fr) (°%) : Palais des Arts, 3" 
nasaiens, 149 4329-89-11). (rer se). Le Selne, 5° (325- 
MANEA' {A, vo) Studio 95-993, EL Sp 

Alpha, 5° (35-55-47), Paramount. LE PIÈGE LR PCONS (Fr) : Lucer- 
Odéon, 6* (325 - 59 - Publicis haire, 6 {| 

Champs-Elysées, 8e (12-76-23), LES PRET ES FUGUES {8u1is.) 


î … Studio Git le Cœur, 6e (338-B0-25). 
LÉ PULL OVER ROUGE (Fr) : 
5 Pa Studio Cujns. S° (354-89-22), Para 


ramount ra, 5°  (742-58-31), mount ontparaasse 14° (329- 
Paramount Gobelins, 13e  (707- 90-10). 7 c 
12-24). Peramount léans, 14° QU'IL EST JOLI GARÇON, L'AS- 
4340 - 49 - 91), 8 00e Eos Seaint- SASSIN pa pers {Fr.) : La Salne, 
Charles, 15° (5179-33-00). P: 16" 5" (325-05-! 
{288-62-%41), Paramonnt Meilidé, 17° RENCONTRE” VC DES HOMBIES 
(158-22-24), Paramount Montmar- REMARQUABLES (An vo) ©: 
tre, 18° (6068-34-25). Cluny-Ecoles, 5 (35-20 
RATATAPLAN (It, vo): UGC 
EE Ge (3235-71-08) : Blerrite, 8 
69; 3 Cam ge (246-660-4147. 
REGGAE SUNSPLASH (A, +0): 


Marivaux, 2° saint- 












Bévi 5, 50-01 Æ 

Poloë Show. ss ed : Outée 

Rochechouarr, 9" (8178-81-77). 
RIEN NE PLUS (Pr): Richo- 





leu, 1° Berltz, 2° 





2383-56-70) ; 






(7143-60-83): Saint-Germain Stu- 
dio, 5° (3594-42-72) : Monte-Carlo, # 
GS (225-00-A2) : Sntat-Lnzare-Pasquisi 
1387-35-43) : Nations, Je (45: 
Parnassiens, Le, 





Énc18) Gaumont-Sud. 1e for 
ROCRÉRS (A, vo): La Cle, 5° 
37-00-90). 





15 















10) ; 
Re ramount MoRIPArRae 


1329-00 
si vous PLAIT, LA MERT (Fr): 
Marnie, 4 (2178-47-80). 
set (Sov. vo.) : Cosmos, 6 


1548-( 
LE TAMBOUR (AI, Fe (9): Ven- 














lie (32-19-23): Cambronn dome, 2 (4262: D. G. C. 
15° (7384-42-96). E Odéon, 6° (35-71-08) ; Balzne, 8° 
LE CHENUN PERDU, film frau- BEI, V.£. : Espace Gafté, 
Ce nec te MOTRS © É0 | LE TESTAMENZ OU DOCTEUR 
MABUSE jAIL, Je = Olymple 

Saint - Germain, 1-29) : 

Blysées - Lincoin, EE CTE 


Sepi 14 (542-67-42). 
TESS (Pr.-Brit, v. angl.) : 
feu 6% (6323-70-38) : 


ns, 
oo ns biondeny, 16 (527- 
ta, 2° 


Haute- 






















UN MILLION DE DOLLARS PAR 

(544-25-02) ; Convention - Bt- #2: D.G.C. 

Charles, 15® (5179-33-00) : Mu- Opéra. 2 ar 30-329 + 8 à 19° 

rat, 16° (8651-08-75). -53). — V.o.: Ermitage, 8e 
a ut Bnanoares a UCE (Fr. 

ue 
; e : 

z (s 0) ; Saint-Germain. Bt D (M.35-40)à Pudlicis 

Village, 5° (6833-87-59) ; -Germais “ € 80) « 

Concorde, 8 (35-92-52) Moutpurnasse 83, 6° La 2m 

8 € 2); Para- 

mount-Gnlazte, 13"  (580-18-03) : 


14-Juiliet-Besugrenaule, 15° 
79-79) : Gaumont-Convention, 15" 
(8285-42-27) : Paramount - Maillot, 
17e (7598-24-24) : Gichy-Pathé, 18e 
ar ui 3 Gambetta, C787- 


Les séances spéciales 
UT PORTANT (A. 9.0.) : OI 
A BOUT PO La Fo): Ole 














Saint-Germain, * 6 
mont-Convention, (828- pie 
43-20 ; Giehy-Pêthé, 18e (22. | LAMOUR FOU (Fri : Oiymple 
Sas 5 Gambetta, 20° (797- Saint-Germain, 6 (227-87-29), SC 
LA LEGION SAUT sue KoL- | CHARLES MORT OÙ VIF (Sun) : 
WEZL, film français da Raoul 48-181, 19 h 
Coutard : Rex, 2° (236-8303) ; DUEL (4, vo.) : Luxembourg, & 
Bretagne, 6° RESTES Dan- (6393-97-77), 10 h.. 12 h. e6 24 h. 
Lee nee | Lis Des SnS Cie va 
CMbI-SD: UG. Gare de. CPE ES 







TRE CaT les go, Cas: i 
Saint - André - des = 

, 0 h 15 
BAR MAUDE (A. vo) : 





LES LARMES TATOUEES (A, v.0.) : 
Le Seine, 5° (25-55-00), 16 b. 30 et 








19 h. 30. 
Le A (Fr) : Studio Cujas, 
je 22). 
STOP, GREENWICH VIL- 






3 s 








15e 







{Fr.) : Salnt-An 
des-Arts, 6° (326-49-18), 12 h. 
ZARDOZ (A. v.0.) : Stndio 
17e (754-91-83), san, 0 h. 













rs 
ES 





Dre 


The Fin Dub cu 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Samedi 12 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


ghie . 
grands pas 
svec le Théâtre 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 4 Trente-six bouts de chandelle. 


2h Journal 


20 h 35 Feullleton : Les dames de la côle. 


Série : Les quatra cents coups de Vir- 
Mitbols, Réal B, Queysaune. 
classiques. 


fleurs à Genzano », monque de : 
national de L'Opérs 
a de Vaipien et J. Namont, 


[Ne 4 - La grande tourmente (1816-1917). 


: Rsaltsstion : Nina 


Peuilère, F. Fabian, P. Hugler, M Aumontu 


ete. 
22 h 10 Sports : Tennis. 


En direct de New-York, tournot des Masters 


{demi-finale}. 
h 20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : 


18 b 30 Pour les Jeunes. 


D évait une lois l'homme : le siècle d'or 


espagnol: eu FI des 
79 b 10 Journal 


19 h 55 Dessin animé, 
Histoire de France. 


2h Les eux 
20 b 35 Dromallque 
La Ferté », 


À Gael A Dal N. 
F Bercher. M Rouze, 


Trotstème diffusion d'un pesant mélodrame, 
à base do 1alouss féminine 


22h Journal 


19 h 20 Emissions régionales. 


D'aprés P Benoit, adaptation : M. Weil, avos 


Compsntez Avec 


22 h 20 Ciné regards. 
É Qui savent tout faire {Anna Pruc- 


nL Carole Laure). 


FRANCE-CULTURE 


20 h,e Au Dean rivage », de pale, adept. 
Trebaud. 


Y. Cadene, 


FR3 


prébistoires : la Pro- 


Borzuffl, 


t de La fortunes, de J. 


Trac 
Lafaille. 


Loisy, avec P. Olivier, B. Damien, P. 
4, M. Tblerry, J. Morel et Ci. 
21 b 55, Ad lb, avec M. de Breteuil 
22 h.5, La fugue du samedl 


FRANCE-MUSIQUE 


19h. Concert-lecture : 
septième siècle. 


l'art vocal da dlix- 


‘20 h. 5, Concours Internatioua} de pultare. 


20 h. 39, Concert 


(échanges Internationaux) : 


« Symptonie n° 4 » en ut majeur (Mozart), 


: «Mademoilsella de 


+« Symphanis n° 2» en ré mineur (Brahms), 


por l'Orchestre ph!ihermontque de Berlin, 


Desalily, Frédérique, 


etc {Rediffusion } par 


Gir. Ker! Boel 
2h. De Ouvert is auft : 
2 n., Comment |” 

J.-L Florentz: 1 
Société laternationale de musique contem- 
raine : œuvres de Matsudaira. Enittel et 


Dre. 

la musique se Livre; 
tender-vous ? Messinen, 
h. Concert de la 





lcGuire, 


| Dimanche 13 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


9 h 15 A Bible ouverte, 

9 b 30 Foi ei traditions des =hrétions 
taux. 

10h Présence protestante. 

40 h 50 Le jour du Selgneur. 


15h 


orlen- Cordijaiement vôtre. 


17 h 30 Les ‘uppets. 


Aveo Barry Belafonte. 


19 h 45 Top club. 


TB Me 19h Stade 2 

à Savigny-aur-Orge x RmonDe). pdd. P, Taine. 2h Journal 
12h La séquence du spectateur. 20 h 35 Téléfilm : Duel à 
12h 30 TF1- TF1, ° Réal BR, Totten. 
1% Journal. 


13 b 20 C'est pes sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche 
. de Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 


15 h 40 Série : L'Ile fantastique. 
La privé at le timide. 
16 h 28 Sports première, 


Emigratton vers l'Ouest d'une famille oms- 
cession. 


h 20 Petii théâtre d’Antenn 
Attends que je me lève. 


23h Fenêtre sur, 
Mares faltet.. 
23 b 2 Journal 


TROISIÈME CHAINE : 


Des animaux e1 des hommes. 
15 h 50 Majax : Passe.5assa. 
18 h 35 Série : Les brigades du Tigre. 


7 b 15, Horizon, magazine religieux : à propos 
de Lénine. 

Th. 6, Chasseurs de son. 

8h, Orthodoxie e4 christianjsme oriental 


8 b. 30, Protestantisme. 


Sbh4 
rain 





9 b. L0, Ecoute Israel 
0, Divers aspects de L pensée contempo- 


la Libre pe: 


20 h, Mésse 4 la cathédrale É Valence, 


At b., Regards sur La 


musique : «€ les Deux 


Veuves », da Bmetsnn. 


Santa-Fo. 


ricaina après La guerra de S: de P. 


Tarson, 
13 ET etque aber 
16 h. 5, Érnest 
17 b. 30, Rencontre avec. &. 


12 1L 5, Allégro, 

12 h. 45, Inédits An sique, 

34 L, Sons à la cam 

14 b. 5, a Monsieur Monnaie et ses caravanes s, 


adapt, F. Brlücourt, aveg J. 


est Ansermet : dx ans après. 
Charon. 


38 h 50, Ma non troppo. 
15 & 10, Le cinéma fes cinéastes. 


20 h. Albatros : La posa 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique = 1 
«Quelques corps désormais invisibles », 
un tableau du Coi 


FR3 


le grecque d'aujourd'hui 


17 h 50 Dramaïique : «O5 vont les pokssons 10h Emissions do l'LC-EI destinée aux tre 23 pp eneer AU OO ne, Lalo, De- 
rouges ? ». valeurs immigrés. , Arrie 
adpation do Prançois Boyer. réallsation a jus ue 
osal 16. gs 

Deuz enjants, la muin dans la main, dans Emission sur ia Portugal Reportages : l‘An- FRANCE-MUSIQUE 

Les rues Gris, née internationale de l'enfant : Le train 
19 h 25 Les animaux du monde. de ln Jole»: leg fêtes do Santa-Morta et 7h. 3. Mosigne Chantilly : œuvres de Zlobrer, 

€ Qui » peur du méchant loup ? » Noves. Variétés : O. Suva chante le fndo: eo PSE, Gel er Belter, d. Srauss, Lebar. 
2h Journal 46h Meur tous cote Gole 9 HS, Vocalises : B. Hedricks (an direct de !n 
20 h 30 Cinéma : «lo Chat ot La Souris. . d Mn nn) DoRIR sur ls vie 

FLm français de C. Lelouch [IDIS). ame à Ê NI je igrique anglaise, avec Ch. Pitt. 

M Morgan, S PB Léotara, : après-ml au h; Concert (en direct du Théâtre d'Orsay) : 


Leur le meur- prétés par P. Bchreler. 
des promos r_tmmo . Sa: ï 18 h 10 Théâtre de toujours 
edutre Ur dre non dcsren femour ei du hasard ». 


semblable, patent ee surtout 
prétauon — l'affrontement — ee 


22.h 15 “oumal. 
22 h 2 Sporis : Tennis. 


En direct do New-York : Lournol ea Masters 


(finale). 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


9 h 30 Emissions pédagogiques : 
dimancha, 

11h On »e go. 

11h 15 Chorus. 

2h Concert 


Musique de obarmbre, par les Solstes de 
Francs. 


+2 h 25 Tremplin 80 

92 h 45 Journal. 

13 h 20 Sérle : Wonder woman. 
Forwuie 407. 


14 b 10 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 


les jeunes. 


ÉDITION 








M. JEAN ELLEMSTEN 
SE LANCE DANS L'ÉDAION 


(De noire correspondant)‘ 


Epinal — M. Jean Elleinstein, 
membre . Lu none 
français en, se 
dans Pédition à travers [a créa- 
tlon d'une société fondée per 
M David Szejnbaum, dit Dou- 
vette, et dont le siège social sera 
& Salnt-Dié Er HA s'agit de |. 

SEDPLIS (Société 


la d'édition, 
de dlshibation de la presse, du 
lUvre, de l'image et du son) dont 
ls statuts ont été enregistrés 
à Saint-Dié le 26 décembre der- 
nier. 


Dans un premier jempe, 7e Facti- 
vité de la SEDPLIS se limitera 
de livres Historiques. 


venir environ trente-cinq emplois. 


PRESSE 


Se ae 
L'ins, m vall a = 
sie de la demande de lcencle- 
ment de quarante-six enlariés de 
PAurore annoncée en décembre 
par M. Pierre Janrot, PD.G. de 
la société France-libre, annonce- 
t-on de source 
contrerà se exJet, e 
28 Pate, à direction et. les 
représentants des salariés 

@ « Pouvoir d'informer, pouvoir 
de déjormer », Te le thème du 
débat à l'ESSEC. le mar- 

di 15 janvier à 21 heures, quar- 
tier de la Préfecture, 5021 gere 








CT 1, 


à lrnripue tavrate 


C. Brasseur, J 


linter- Lugu: 


ses deuz A 


<La Belle Meunière», de Schubert, lnter- 


De Marivaux; réalisateur M 
-P. Cassel, D Lebrun, F. te 
et, A.-J Huet. (Rediffusion ) 


5 “le Jeu de 


19.h 45 Spéciet DOM-TOM: 


2n 
Avec la participation 
20 h 50 L'Inventaire des 


toits ei les foyers de l'habitat au 
Série de Daniel Vigne, avec Emmaoual 


Le Roy Ladurie. 
21 h 25 Journal 


21 h 40 L'invité de FR3 
Avery (2. 


Dessins animés 
misanthrope, Le 


cartoon » 


FRANCE-CULTURE 


7 1 7, La fenêtra onverte, 


Rire et sourire au Comic'palace. 


# Gargantua. 
h 35 Cinéma de minuit : 


1945 à 1950 : 
notroud Doris-maineur, la 
toup, Tom €t le coucou, Dronpy. Biiy-la- 
Fringale. dans leurs aventures déltranies. 
Suite et fin d'uns admirable rétrospective 
consacrée au grand maitre du 
ten 


de Barnard ro 


campagnes : Les 


Cappricclo », ouverturs (Strauss), € la 
Nuit trausfigurée » {Schoenberg). « Quatuor 
à cordes en ré mafeurv (Mozart). par les 
Ce de l'Orchestre de Paris, dir. Alain 
Moglla. 


12 hu. 35, Opéra-Boufton t e [a Vie parisienne » 
gr. d'Offenbaen, avec M Trem: 


aoû, M. Mespl 
Capitole de 
Le Dechary. À Dobis 
1! 
fon, ls Ch 
'ORT-F. di 


IDE, M. 
Crespin, C. Château. J.-C. Be- 
lé, les chœurs 02 et l'Orchestre du 
uiouse, dir. ME pus « es 

Offenbach, avec H. Bouangeot. 

J.-C. Benoit, J. Pey- 
rchestre lyrique de 

Fr, M. Couraud, 


14 S La tribune des critiques de disques : 
Troisième Symphonie de Branms. 


Homatage à Tex 


17 b. Concert d'Archives : 
Backbaun : 
Beethoven. 


récital Wilhelm 
sonates ne & 7, 14 et 29, de 


19 b.. Musiques chorales : e Pealmus Hungari- 


Le chat 


eCrazy 


cua » (Eodaly). 

19 1 35, Jazz vivant r Martini Solal et la duo 
François Couturier-Jenn-Pau) Colen. 

20 b 30, Festival de Ludwigeburg 1979 (échan- 
gs internationaux), 
Cramb, Schubert, Webern Brahms, Krelsier, 
Pauré, avec YoYo Ma, P. Zander, plapo 

22 h. 30, Ouvert la nuit : 


œuvres de Schumann, 


portrait en petiles 


touches. # Miroirs » (Ravel) ; 5 23 D. 30, Equi- 


velentes : œuvres de Tcha! 
kovitch et Babadjanlan; 0 
Traditions populaires : 


AkowsKY, Choste= 
b. 5, Eites et 
traditionnel. 





MÉDECINE A RENNES 





RECRUDESCENCE DE LA RAGE AMMALE EN FRANCE 


En 1979, mille sept cent cinq 
cas de rage animale ont été ré- 
pertorlés en France contre mille 
deux cents cas en 1978, vient de 
révéler le Centre national d' 
des sur la rage de Nancy. En 
Alsace (Haut-Rhin eb Bas-Rhin), 
Tune des régions les plus atteintes, 
on & compilé, en 1979, trois cent 
soixante-quinze cas Contre cent 
quatre-vingt-douze en 1978. 

Le nombre des animaux domes- 
tiques atteints a une plus grande 
signification, note M. Louis An- 
dral (directeur du Centre natio- 
nal d'étude sur la rage de Nancy), 
que celui des animaux sauvages. 
En Alsace, ‘par exemple, vingt- 
chiens ont été atteints par 
rage en 1979, contre quatre Eau 
ment 1978. à 

D'autre part, en 1979, quatre 
nouveaux départements — le Loi- 
ret, la Haute-Savoie, l'Isère et le 
Rhône — ont été atteints par 


SPORTS 


AUTOMOBILISME. — À Buenos- 
Aires c'est l'Ausiralien Alan 
Jones sur Wälioms .qui a 
réalisé le meilleur lemps Ge la 
première séance W'essais du 





Jones. 

TENNIS. — A New-York, dans le 
tournoi des Masters, les demi- 
Jinoles opposeront les Améri- 
cains Vitas Geruloitis el Ju 
Connors et le Suédois Bjorn 
Borg à l'Américain John 
McËnroe. Vendredi I janmierr 
en, müaiches préliminaires, 

* Géruleitis a battu D 
136, 7-6, 7-6) et Connors 
battu Tanner (2-8, 64, 7-6). 


cette maladie animale, 

“porte à vingt-huit le nombre de 
départements où sévit la rage 
animale. 

Les vecteurs de l'épidémie sont 
surtout constitués par les renards, 
les blaireaux, les fouines, les mar- 
tres, les chevreuils, les chauves- 
souris, etc. La préfecture da la 


ce qui 


Meurthe-et-Moselle vient d'aver- 
tir le public qu'un certain nombre 
de a ne re te de por 
nards, au moyen d'ap = 
sonnés, vont être organisées du 
15. janvier au 15 mars. 





RELIGION 


© RECTIFICATIF, 
suite de la publication dune de 
claration du comité directeur de 
la revue Concilium, en faveur de 
Hans Küng fle Monde daté 23 et 
24 décembre 1979), deux des mem- 
bres français du comité nous ont 
fait savoir qu'ils n'avaient pas 
ee Le Sue 
Yves Con n'av 
ent et de l'abbé 








signature, dans le Figaro, Comme 


journaliste professionnel, et ces 
textes collectifs qui, par défim- 
tion, ne peuvent répondre aur 
nuances de ma pensée. (…) La 
mention de mon nom parmi les 
signalaires du fete Cité dans 
voire Journal me fjerait taxer 
d'incohérence LA pe ge pere 
TES à 
mieiures pour De celte mème Tüi- 


Son. » 


L'INTERSYNDICALE 
PROTESTE CONTRE 
LA MUTATION 
D'UN JOURNALISTE 
DE FR3 

{De notre correspondant.) 


Rennes. L'intersyndicale 
SNJ, C.G.T. CFDT. des jour- 
üon réponse PR D. Bretagne 
tion _ SJ 
Pays de Ja Loire a protesté le ven- 
drédi 11 janvier contre la #u- 
tation arbitraire » d'un journa- 
Uste, M. Joël-François Dumont, 
de Rennes au Mans /le Monde 
daté 30-31 décembre 1979 et du 
1er janvier 1980). « Sans jaire va- 
loir une quelconque faute profes- 
sionnelle, déclare l'intersyndicale, 
sens expliquer d'aucune façon les 
raisons de sa décision Ja direc- 
tion régionale de FR 3 - Bretagne- 
Pays de Loire a décidé de muter 
ou Mans M. Dumont. Devant les 
réticences, puis Le refus de celui- 
ci, les directeur et admänisirateur 
régionaux n'ont pas hésité à 
franchir le pas de l'ilégalité, ce 
qui a conduit Joël-François Du- 
mont à porter plainie: » 


L'intersyndicale rappelle que le. 
bureau du journaliste muté a ét6 
ouvert à la perceuse «_ sous pré- 


‘texte de manque de place », alors 


que, dit-elle, « de nombreur bu- 
reaux sont disponibles dans la ré- 
daction » et que « des insiruc- 
tions ont été données pour lui in- 
terdire l'accès aux locaux du 
stège de La station régionale, dont, 
en tout état de cause, muté ou 
non, M. Dumont fait toujours 
parlie ». « Ce n'est pus en em- 
ployant des méthodes aussi bru- 
lales, conclut l'intersyndicale, que 
Ton peut consiiluer des rédac- 
tions paisibles. » — CT. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 








Les urgences 


SANTÉ 

© UN SECOURS D'UAGENCE. 
— Appeler ls SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 567-50-50 ; 
pour l'Essonne, au 068-6358 : 
pour jes Hauts-de-Seine, au 
741-79-11 ; pour la Seine - Salnt- 
Denis, au 830-32-50 : pour le Var 
de-Marne, au 207-51-41 ; pour le 
Val-d'Oise, au 4645253; pour 
les Yvelines, au 9535-83-88 ; pour 
la Seine-et-Marne, au 4597-10-11, 
ou, à défaut, le 17 (police) ou 
ls 18 (pomplers), qui transmet- 
tent l'appel au SAMU. 


© UN MÉDECIN. — A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00), ou la garde syndi- 
cales des médecins de Paris 
(533-98-11), ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(AU.M.P.) (6828-40-04) ou S-0.S.- 
Médecins (707-77-77). 


© UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-63-29 
{hôpital Femand-Widat). 


‘TRANSPORTS 

@ AÉROPORTS. — Renselgne- 
ments sur les arrivées et départs 
à Orly (6987-12-34 ou 853-12-34) : 
à  Roissy- Charles - de - Gaulle 
(8682-12-12 ou 8962-22-80). 


© COMPAGNIES AÉRIENNES. 
— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (9320-12-55 
ou 320-13-55); U.T.A. (775-75-75); 
Aïr inter (8687-12-12). Renseigne- 
ments, réservations : Air France 
(5635-61-61): U.T.A. (776-41-52) ; 
Aîr Inter (539-25-25). 


@ SN.CF. — Renseigne- 
ments : 261-50-50. 


ÉTAT DES ROUTES 


@INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
raux au 8568-39-53. 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres réglonaux d'information 


PARIS EN VISITE 


DIMANCHE 15 JANVIER 


€ Les salons du ministère des 
finances », 10 N. 30, 93, rue de 
Rivoli (Mme Pennec), - 

e Le château de Malsons-Laffitte », 
14 h. 45 et 16 h., entrée hall gauche, 
côté parc (Mme Hulot). 

« Le Petit Luxembourg », 15 h, 
15, rue de Vaugirard (Mme Lamy 
Lasgalle). 

e Mobilier du dix-huittème miècle, 
musés Nissim de Camondo », 15 h. 


« Hôtel de Sully, demeure du 
dix-huitième siècle », 15 b. 62, rue 
Saint-Antolne (Mme Oswald). 

« Exposition < Le gothique 
rétrouvé. Avant Viollet-le-Duc », 
16 h. 15, 62 rua Balnt-Antaine, 
Mme Oswald (Calsse natlonale des 
monuments historiques). 

< Les salons de l’ancien hôtel de 
la marine », 10 k. 30, 4 rue Royale 
(Approche de l'art). 

< Palais du Luxembourg et Sénat», 
15 k., 15, rue do Vauglrard (Appro- 
che de l'art). 

€ Couvent du Val-de-Grâce et 
saions d'Anne d'Autriche », 15 h. 
place Alphonss-Laveran (Approche 
de l'art). 

< Galerie Dorée de la Banque de 
France », 10 h. 30, 2, rue Badzlwill 
(arcus). 

€ De l'hôtel de Jacques Samuel 
Bernard à Ja demeure de Chateau- 
brland », 15 h. 15, 46, rue du Bac 
{Mme Barbier). 

< Dall à Beaubourg, la place du 
surréallsme dans l'art contempo- 
rain +, 10 h. 30. gulchet à blliets de 
l'exposition, M. Jaslet (Connals- 
sante d'ici et d'allleurs). 

« Tombes célèbres du cimetière du 
Pére-Lachalse 3, 15 h. devant l'en- 
trée principale (M. Juslet}. 

« Les archives nationales dans les 
hôtels de Rohan et de Saubhlse », 
15 h., 60, rue des Francs-Bourgeols, 
entrée, M. Ragueneau (Connalssance 
d'ici et d'ailleurs). 

æ L'hôtel de la Paiva », 9 h. 30. 
25. Champs-Elysées (Mme Hager). 

à Secrets de Salnt-Germaeln-des- 
Prés », Jardins, ateiler de Delacrolx », 
15 h., porche de Salnt-Germain 
{Mme Hager). 

< L'Opéra », 11 b, marche, à gau- 
che (Mme Hager). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 13 JANVIER 


15 Bb. Sbls, avenue d'Iëna, 
M. Orange : + Reportage photogra- 
phique : le Mexique 2. 

15 h. 30, 15, rue de In Bücherle, 
M. Gulchardan : + Ii y 2 cent ans 
disparalssait Jeanne Jugan. fonda- 
trice des Petites Sœurs des Pauvres ». 

17h. Sbls. ovenue  d'Iéna, 
M. Orange : + Reportase photogra- 
phique : Mayas et Guatemala ». 

17 b. 15, Palais de Chatilot. salle 
du musée des monuments françals. 
Mme Salnt-Gilrone : « Le caravage : 
une révolution plastique ». 


LUNDI 14 JANVIER 


14 h 30, 9 bis. avemue d'Téna, 
hôtel des Arts et Métiers M. Char- 
may: elsiam d'eujourd'hul». 


VIVRE A PARIS 
du dimanche 


routière. Bordeaux (58) 98-33-33 : 
Lille (20) 52-2201; Lyon (78} 
54-33-33: Marseille (91) 78-78-78; 
Metz (87) 62-11-22: Rennes (99) 
60-73-93. 


PTT. 
Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 


— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre, 1°}, ouvert 
24 heures sur 24. 

— Paris 08, annexe 1 (71, ave- 
nue des Champs-Elysées), ouvert 
de 10 heures à 11 heures et de 
14 heures à 20 heures ; 

— Paris 07, invalides (3, rue 
de Constantine), ouvert de 
7 heures à 21 heures ; 

— Oriy, æaérogare Sud, 
annexe 1, ouvert en perms- 
nence ; 

— Orly, sérogare Ouest, 
annexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 heures ; 

— Rolssy principal, annexes 1 
et 2 {aéroport Charies-de-Gaufie), 
ouvert da 8 h. 30 à 18 h. 30. 

La Recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandets-lettres, des bons et des 
Chèques de dépannage, des let- 
tres-chèques ainsi que les rem- 
boursemerits sans préavis sur ‘ 
livret C-N.E. 


ANIMAUX 

© UN VÉTÉAINAIRE au 871- 
20-61 {de 8 heures à 20 heures). 
LOISIRS 


@ L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : 
en français au 720-2494: en 
anglais au 720-88-98, 


S.0.5. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l'écoute au 621-31-31. 
S.0.s.-5° AGE 


De 9 heures à 19 heures au 
840-4411. 









« Vie quotidienne et royale sous 
us ée [= 


15 h,, 33, boulevard des Capucines 
(Mme Hauller). 

+ Musée des monuments français : 
Eplphanle romanes et gothiques 3, 
1 ; M Boulo (Histoire et Archéo- 

le). 

€ L'Institut de France », 15 h, 
métro Pont-Neuf, côté Samaritaine 
(Lutèce-Visites). 

€ Le grand séminaire d'isy >, 
15 h., métro Corentin-Celton (Paris 
irconnu). 

< Les synagogues du vieux quartier 
israélite de la rue des Rosiers; le 
couvent des Blancs-Monteaux », 
16h, 3, rue Malher (M. Teurnler). 

+ La Cathédrale orthodoxe russe », 
qu ne 12. rue Daru (Tourisme cul- 

sure). 

æ Les salons de l'OCDE. et le 
Château de la Muette », 15 R., 2, rue 
André Pascal (Tourisme culturel). 

< Salons du ministère des finan- 
ces ». 15 h. 93, rue de Rivoli (Visa- 
ges de Paris). 


LUNDI 14 JANVIER 


<Le Centre Georges-Pompidou », 
14 b. 30. devant l'église Saint-Merri, 
76. ruse Salnt-Martin, Mme Allas, 

+ L'église russe Alexandre-Newaki », 
15 b, 12 rue Daru, Mme Oswal 

<La baellique de Salnt-Denis et 
son trésors, 15 h..entrée de la 
basilique, Mme Vermeersch. 

La fomille des portraits», 15 h. 
res de Rivoll Approche de 

a . 

+ L'impreseionnisme, Plssaro. Gls- 
ley et noirz. 14 h. 30, musée du 
Jeu-de-Paume (Arcus). 

e Les souterraine gothiques du coi- 
lège des Bernardins et ses alen- 
tours». 15 B. parvis Saint-Jullen- 
le-Pauvre. M. Jaslet. 

eChez un restaurateur d'orfévre- 
rie», 15 h_ guichet, métro Arte<t- 
Métiers ML Ragueneauw (Connals- 
sance d'icl et d’ailleurs), 

<Les péchés capitaux dans l'art 
médiévalz, 13 h. fusée des monu- 
ments françals, M Boulo (Histoire 
et Archéologie), 

eLa qe des Vosges». 15 h. 
2 rue de Sévigné, BL Teurnier. 

+L'UNESCO >, 14 h. 30, place de 
Pontenoy (Tou-leme culturel). 





14 h. 45, 23, qua Coatl M R. 
Aron: +Où vont les Etets-Unls?= 
fAcadémie .des sciences morales et 
Politiques]. 

15 h. ét 17 h. 31, rue Notre-Dame- 
des-Victoires, Mme Thibaut : + La 
France su temps des guerres de rel!- 
ion» (Calss nallonaje des monu- 
menta historiques). 

18 h. %. rue du Mort-Tuabor, 
professeur Lovsxy: + La déchirure 
de l'absence» (SII0ë). 

18 h. 30, 12 avenue Trudalne, Iycée 
J.-Decour, docteur Janet : <Préven- 
ton et traitement du cancer; im- 
portance d'une allmentation eaine :. 

19 h. des monuments frun= 
Cals. M. Earral 1 Altet: €La sculp- 
ture romane dans le nord-ouest de 
J'Espagnez (Centre international 
d'études romanes). 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal of/iciel 
du 12 janvier 1980 : 
DES DÉCRETS 

© Relatifs à l'organisation 
générale et à la déconcentration 
de la carte scolaire; 


@ Portant création du certificat 
de moniteur cadre d'ergothérapie ; 


e Portant modification de cer- 





taines dispositions du code de Ia 
Toute : 

@ Déclarant d'utilité publique 
et urgente la construction de 
FAnioroute F-42 Mâcon-Pont- 


UN ARRETE 


‘ @ Portant approbation des mo- 
difications aux tarifs convention 
nels des honoraires des médecins. 








































MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 13 JANVIER À O HEURE (G.MT) 








Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mällbars (le mb vaut environ % de mm) 


._ ZJ} letrieounege VA T{Omges Boule  reVeris 
eo" Riche indiquant la direction d'où vient le vent _ Force du vent ,/ 5 nœuds, /10 nœuds //50 nœuds 
mp Sens de la marche des fronts .ææ. Frontchaud 4 4. Frontfoid mm Front occius 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 12 Janvier 
à à heure et le dimanche 13 à 
24 heures. 


Entre les hautes pressions qui 
s'étendent des fles Britanniques à la 
mer Baltique et les basses pressions 
de la Méditerranée centrale .un flux 
continental froid de secteur est per- 
aistere sur la France. 


MOTS CROISÉS 





Dimanche 13 janvier, 11 fera encore 
frold aur tout notre pays, et les 
Hoié vont. Le temps ea gris et 

e 
souvent très brumeux le matin. Il 
pelgera par moments eur les Vosges, 
le Jura. les Alpes, le Massif Central 
et les Pyrénées, st u pure quelques 





PROBLEME N° 2584 


HORIZONTALEMENT 
TZ Mot qui peut remplacer quatre termes; Petits quand on est blen 
IL Est en danger i 


soigné. — 


quand il-y a de 


. mauvais plongeurs ; 
Capabie de rouler. — IL. Fst tendre pour les enfants : Rivière alpes- 


tre; Pas uni, — IV. 
Qui peuvent donc 
former des reliefs : 
Pas fin. — V. Néga- 
tion étrangère ; Sou- 
tirés : Au monde. — 
VI. Qui risquent de 
nous chiffonner, — 
VIL Département : 
Dont il ne reste 
tien. — VIIL Note ; 
Reste généralement 
froid en été; Se 
perdre. — IX Nom 
de princesse : Dieu. 

Symbole pour 
un gaz rare; Qui 
n'a donc pas été 
comblé: On y dé- 
fait des liens, — XI. 
Parfois papillaire: 
Symbole; Est par- 
tagé avec les Suisses. 
— AIT, Est la mème 
chose que la farine ; 
Ne s contente pas 
d'eau fraiche. — 
XI. Compagnon d'un roi; D'un 
auxiliaire : Terre. — XIV. Diffi- 
clle à arrêter quand il est fou; 
Longue énumération ; Dans une 
biographie. — XV. Ne sont bons 
que quand ils sont chauds ; Tom- 
ba sur un bec; Jetés pour jouer. 


VERTICALEMENT 


1. Souffrent quand on leur de- 
mande de cracher : Qui peut done 
‘brûler. — 2, Ne coule pas; Diffi- 
culté; Nom ire donne parfols 
à ce qui est — 3, Dont on 
n'a pas voulu se charger; Vais- 
seaux; Ne pas répandre, — 4. 
Doivent être respectés ; Qu'on ne 
peut donc pas Classer parmi les 

ons COMDOSITEUTS — 5, Orga- 
nisa l'Eglise d'Espagne: Utilisé 
par de vieux potiers. — 6, Pas 
épais; Contribuent à faire une 
belle main : Symbolise le voir 
du père, — 7. Près de Perpignan : 
Pourra devenir un bon sujet: 
Dans une série d'interdictions. — 
8. Cireulent à l'étranger ; Bricole 
quand il est petit; Possessif. — 
9. Assassine quand il a uns 
provocation: Nom qu'on peut 
donner à tout ce qui est présent. 
— 10. Nom qu'on donne parfois à 


1234567 8 9 101112131415 





Solution énu problème n° 2583 
.  Horizontalement 
L Vêtements, — IL .— 


1 Vielllesse, — 2. Engloutie. — 
3. Tor: Agrès — 4 Edison: 
— 5. Môle: Avenue — 6. 

Néandi 


$ 


“: 
Î 





‘ Canaries. 20 et 16: 





seront assez belles prés de l'Atlan- 
tique, ainsi que sur le Roussillon et 
le Languedoc. Les vents viendront 
de l'esi ou du nord-est; ils seront 
assez forts prés de la Méditerranée 
et encore forts au large, modérés et 
brégullers ailleurs. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 11 fanvier ; le 
second. le minimum de la nuit du 
11 eu 12) : Ajaccio, 1l et 5 degrés; 
Blarrits, 7 et 0; Bordeaux, 1 et —1; 
Brest, 6 et 0; Caen, let —2: Cher- 
bourg, 1 et 0: Clermont-Ferrand. 
—2 et —3; Dijon, 0 et —3; Gre- 
noble, 2 et OU; ile, —% et —4;: 
Lyon, 0 et —2; Marseille, 4 et —]; 
Noucy, —1 et —6; Nantes, 1 et 
s& Nice, 0 #2 Pas Le Bourget, 

et —3; Pau 4et —1; ST 
8 et 1; Rennes, Z et "13 Bras 
bourg. — 1 et —6: Tours, 1 et —1; 
Trees 4 ex rs 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 13 et 7 degrés: Amsterdam. 
1 et —6: Athènes, 11 et 7: 
Berlin, —7 et —14; Bonn, —] ei 
— 10; Bruxelles, —1 et —5; 





et —2:; Genève, 0 et 
14 et 6: Londres, 4 et : Madrid, 
8 et —3: Moscou. et —2, 
Le samedi 12 Janvier, à 7 heures. 
in pression ntmosphérique réduite 
de 1079 mibare sole 918 RD 
mi ars, 60! 8 ill 

mètres de mercure. La 


soc ienEe établis avec le 
Ar téorologta nee “ri 


ABONNEMENTS 
Smoïs 6mois Simols 1°mols 
FRANCE - D.0M. - TOM, 
IF CF Fr y 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
SOF SF SWF 10507 | 


ETRANGER 
(ax messageries) 
L— BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAXS-BAS 
2GF SSF 58F cop 


IL — SUISSE 
20X7 4F 


= TUNISIE 
er. EmF 
Par voie aérienne 
Tarif sur demande 
abonnés Fan: 
Se Pet US Men) 
leur demande, = > 


sont Invités 4 S 
domonde une semaine aù mais 
avant leur départ, « 
Joindre la dernière 
d'envoi à toute Ernie 
eue + lobllgcaice de 
tous hozœs propres eu 


ES 





BREF 


FORMATION 
PERMANENTE 


METIERS DE BOUCHE — Dans le 
cadre de la quatrième semaine du 
travail manuel, qui se déroulera 
du 20 février au 2 mars 1980, au 
Grand Palais, sera organisé le 
«Cinquantenalre. des expositions 
gastronomiques françalses », ma- 
nifestation rassemblant tous les 
«métiers de bouche» (bouche 
rie, boulangerie, charcuterie, cho- 
colatiers, le, glaciers, pätis- 
serie, triperie. elc.). 

Les professionnels et les 
«jeunes en formation» de toutes 
les branches professionnelles 
concemées participerom à des 
concours. Outre leur présence à 
travers les coricours, jes diffé 
rentes branches professionnelles 
dispossront de stands : d'informa- 
tlon destinés à rencontrer, à in 
tormer et à sensibiliser les jeunes 
et les moins jeunes, sur les 
formations  praposées dans le 
domaine des « métiers de 
bouche ». 








* Renseignements auprès de 
Jack Karsenty, service de presse. 
Tél : 555-75-39 on 567-5544, 
poste 5972. 


CONCOURS P.M.L — Un concours 
sur titres est ouvert à la direction 
départementale des affaires sani- 
taires et sociales de l'Indre pour 
un poste de médecin à temps 
complet du service départemental 
de protection maternelle et infan- 
tile. 

Les candidatures sont À adres- 
sar à la direction départementale 
des affaires sanitaires et sociales 
de l'Indre (service du personnel}, 
cité administrative, boulevard 
George-Sand, 36019 Chateauroux, 


LOISIRS 


LA B.B.C. PARLE AUX TOURISTES. 
— Où se reposer en Grande-Bre- 
tagne ? Comment chasser le 
renard à courre? Que peut-on 
encore acheter d'intéressant à 
Londres ? La section française de 
la B.B.C. diffuse, chaque jour, des 
flashes destinés aux touristes fran- 
çais, tentés par une escapade 
outre-Manche. 

De 8 h. 30 à 9 h. 30 : 11.935, 
9415, 7,240, 7,230, 6195 MHz; 
‘648 kHz; 25, 31, 41, 49 et 463 m. 
:De 12h. 15 à 19h. 15 : 11,780, 
8,680, 6,125 MHz; 610 kHz; 25, 
.81, 49 et 370 m. De 20 heures 
à 21 heures : 11,785, 9,770, 
6,185 MHz; 648 kHz; 25, 31, 40 
et 463 m. 


TOURISME 


« LE P'TIT NORMAND 80 ». — La 
troisième édition du « P'tit Nor- 
mand », guide pratique de l'agglo- 
mération rouennaise, vient de 
paraître. Nouveau. cetta année : 
une sélection des meilleurs hôtels 
de l'agglomération, un plan de 
Rouen et un index de ses rues 
{224 pages, 15 F). 


COLLOQUES 


LA MÉDECINE DU TRAVAIL ET LE 
DROIT. — La revue « Droit social » 
organise, fes 25 et 26 janvier 1980, 
à l'Université de Paris-IX - Deu- 
phine, un colloque sur «la mé- 
decine du travail et le droit sous 
la présidence de M. Jean Le 
roque, président de la chambre 
sociale de la Cour de cassation. 
Des juristes, des hauts fonctlon- 
nalres du ministère du travail, des 
médecins, des employeurs st des 
syndicalistes participeront aux dé- 
bats consacrés, nolamment à 
l'organisation actuelis et à l'évo- 
lution ds la médecine du travail, 
ainsi qu'aux problèmes déonto- 
logiques, juridiques et politiques 
qu'elle pose. 

x Renseignements et fnscrip- 
tions : Droit soclal, 3, rue Souf- 
flot, 75005 Paris, TL : 325-15-25. 


PTT. 


CABINES DOUBLES. — Le prolo- 
type d'une cabine téléphonique 
double entièrement virée vient 
d'être installä & Paris, avenue 
des Champs-Elysées. Deux cent 
cinquante de ces nouvelles cabines 
seront livrées dans le courant du 
deuxième semestre 1980. ‘Elles se 
substitueront aux cabines simples, 
là où le trefle est important el 
remplaceront les cabines 1riples 
aux sandroits où la largeur du 
trottoir est insuffisante. 





Æaité par la SARL. Le Monée 


Gérentx : 
Jacques Fanvot, directeur de La poblication 
Jacques Sasrageot: Z 
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Honda va construire des voitures aux États-Unis 


Un précurseur ? 


Honda, cinquième cons- 
tructeur d'automobiles japo- 
mais, a décidé de construire 
une usine de montage aux 
Etats-Unis. Cette usine, .qui 
devrait produire dès 1982 
quelque dix mile voitures 
par mois et employer deux 
mille salariés. sera située à 
Colombus (Ohiol, à proxi- 
mité de l'usine de motos 
installée l'an passé par le 
groupe. Son coût sera de 
200 millions de dollars. 


Premier pas, = sacrifice »+ ou 
expérience isolée, la décision 
de Honda marque un fournent. 
Depuis des années, les cons- 
trucleurs d'automobiles nippons 
prometialentf, dès que les pres- 
sions protfectionnistes se lai- 
saient plus pressantes, de s'im- 
planter à l'étranger. Jusqu'ici, 
Pourtant, aucun d'entre eux ne 
s'était résigné à sauter le pas, 
de peur de perdre dans l'aven- 
ture une part de sa compéli- 
tivité, liée autant au faible 
niveau des coûts salariaux nip- 
pons qu'à l'organisation et aux 
méthodes de travall en usage 
au pays du Solell Jevant. 

Depuis quelque temps, pour- 
dant, la tension montait. I} était 
évident que l'opinion américaine 
— et donc le gouvernement — 
ne pourraient longtemps encore 
se contenter de déclarations de 
bonnes intentions et que 
la menace de mesures reslric- 
tives sur les importations pen- 
dait au nez des lirmes nippones. 

Le comparaison des Indus- 
Hies avtomobl'es américaine et 
Japonaise, en 1979, est parlante. 
Année noire pour la première : 
la production, en diminution de 
9 ‘h, ventes en chute libre 
{inférieure de 28 ‘Jo en décembre 





- l'an passé), chômage touchant 
deux cent mille salariés (sur 
sept cent mille) et importations 
Plus vigoureuses que Jamais 
(28 millions de voitures, soit 
21,5% du marché, pour plus 
des deux tiers expédiées du 
Japon). Année rose pour l'iñdus- 
trie nippone, qui a battu tous 
ses records de production 
folus de 10 millions de véhi- 
cules), de ventes, d'exportations 
f2 millions pour le seuil mar. 
ché américain], etc. Aux Etais- 
Unis même, le contraste est 
salsissant : tandis que Chrysler 
traversail les ditilcuhés que l'on 
sait, et que Ford perdait sa 
place de second vendeur au 
prollt des importateurs, les 
firmes Japonaises Toyota, Nis- 
san et Honda grrivaient tout 
duste à alimenter leurs réseaux, 
débordées par Ie demande 
d'acheteurs traumatisés par la 
crise de l'énergie. 


Un marché vital 

A l'évidence, un « gesle ».. 
s'imposail, Ce d'autant plus 
qu'à la voix du très influent 
dirigeant du syndicat américain 
des travailleurs de l'eutomoblle, 
qui réclame depuis des années 
une fimitation des Importations 
Japonaises, s'était récemment 
ajoutée celle du fout puissent 
P.-D.G. de General Motors, qui. 
evait déclaré en septembre : 
« Si ils — files Japonais) — 
dirigeant du Syndicat américain 
ajoulés celle du 1oul-puissant 
« S'ils [les Japonais] doivent 
rester aussi présents sur le 
marché qu'ils l'ont été, Je pense 
qu'il est grang temps qu'ils 
construisent des usines et appor- 
tent ici quelques possibilités 
d'emploi. » 

Honda s'es! donc «sacrifié = 


à la cause commune. -En foc- 
currence, Il est de tous les 
construcieurs nipopns Celui qui 
&vait le. plus intért à sauier 
le pes. Arrivé Je dernler sur 1e 
marché américain (en 1970), 
donc moins bien implanté sur 
le plen commercial que ses 
deux aînés (Toyota et Nissan), 
Honde à plus Que ceux-ci be- 
soin de se taire — bien — 
connaître outre-Allantique. Dis- 
posant au Jepon de capacités 


- de production fimitées, I! devait 


de toutes façons investir. Entin, 
le marché américain est viial 
pour lui, puisqu'il y écoule 65% 
de ses exportations, lesquelles 
représentent plus des deux tiers 
de sa production. 

Comms en Europe, où H 8 
été le premier à s'associer avec 
un cConsiructeur local (British 
Leyland) pour produire sur place 
des voitures distribuées sous 
sa marque, il était donc tout 
désigné pour accomplir ce 


- geste dapaisement, qui Jui 


donne en tout état de cause la 
garantie de ne pas 5e voir, à 
terme, fermer la porie au nez. 
- Sere-t-il suivi par Nissan et 
Toyota ? C'est ce qu'afiirme le 
journal économique nippon 
Nihon Keïzai, lequel essure que 
les, deux «grands »- de f'auto- 
mobile japonaise « étudient des 
plans pour s'engager dans l'as- 
sembiage sur {e sol américain ». 
Ce n'es! toutefois pas évident. 
A moins que le = sacrifice» de 
Honde ne suffise pas à apaiser 
les pouvoirs publics américains. 
Solxante mille automoblies étran- 


‘ gères seulement on! &lé vendues 


eu Japon en 1979. Cela fait 
20% de plus qu'en 1978, mais 
seulement 1,1°/ des venies 
totales. S 

VÉRONIQUE MAURUS. 





Les centres de gestion agréés sont mis en question! SOCIAL 
par le Syndicat autonome 
de la direction générale des impôts 


M. Charretier, ministre du. 
commerce et de l'artisanat, 
vient de lancer une cam- 
pagne nationale d'informa- 
tion sur les centres de ges- 
tion agréés. 


Actuellement, cent quarante- 
sept centres fonctionnent en 
France, Îs offrent À leurs cent 
cinquante mille adhérents des 
services en matière de gestion. de 
comptabilité, de fiscalité et de 
formauion. Ils les font aussi pro- 
fiter de deux avantages complé- 
mentaires : d'une part. un abat- 
tement sur Je bénéfice imposable 
de 20 %%. sur le fraction de ce 
bénéfice inférieure à 150000 F, 
et de 10 © sur la fraction com- 
prise entre v50 000 et 360000 F; 
d'autre part. un abaissement 
de quatre à deux ans de la 
période sur laquelle portent 
les redressements fiscaux lorsque 
l'administration des impôts 
constate que des erreurs ont été 
commises par les centres de ges- 
sion agréés dans les déclarations 
fiscales de leurs adhérents béné- 
ficiant de l'abattement. 

Cependant, le Syndicat national 
unifié des impôts conteste, dans 


ÉTRANGER 


LES SUÉDOIS APPRÉCIENT 
LE « TRAVAR AU NOR » 


Malmô (AFP), — Le 
travail au noir est très cppré- 
cié des Suédois, à en croire 
un sondage publié, le & jan- 
vier, par le quotidien social- 
démocrate Arbetet, à Malmü. 
Sur cing millions Cinq cent 
mille Suédois âgés de dix- 
huit à soironte-Hir «ns, un 
million ont eu TeCOurs Our 
services d'un {rarailleur «au 
noirs et sept cent Cinquante 
mille personnes 5€ SOni pré- 
tées à de telles activitès sans 
ee ie qur eng. la valeur 

tre fois sur cing. la v 
de ces prestalions ne dépasse 
pas 1000 couronnes (autant 
de francs). 

D'après ce sordage, une 
jemme au foyer qui « arrondi 
ses fins de moiso en gardant 
les enjants des voisins n£ 
commet de «délit grave» QUE 
pour 8 % des personnes inler- 

ées ; mais ce taux oiteint 
66 ‘ lorsqu'il s'apit d'un 
ouvrier du batiment Qui gagne 
10000 couronnes Ou plus Par 
an en trarailant KL noir». 

Selon les estimations de 
spécialistes, ce'le uClivilé TE- 
présente quelque ? milliards 
de couronnes DAT Ur, qui 
échappent ainsi à le fiscalllé, 
particulièrement lourde en 
Suède. 














un communiqué, la validité du 
visa accordé par les centres. Il 
affirme avoir procédé à des 
enquêtes qui « ontrent que le 
visa des centres de gestion agréés 
n'est pus forcément un gage de 
sincérilé des déclarations». Le 
syndicat considère que les avan- 
tages fiscaux accordés aux adhé- 
rents de ces cenires «ne sont 
donc qu'un renforcement des 
privilèges des rerenus non 
Salariauxt ». 


Les centres de gestion agréés 
ont été pour la plupart créés à 
l'initiative des membres de l'ordre 
DE Pornainn PE. 

les agréi Pr 2 2 
les autres relevant des chambres 
consulaires ou des organisations 
Professionnelles. 





LE GROUPE BRITANNIQUE G.X.N. 
RENFORCE SES INSTALLATIONS 
EN FRANCE 


La firme britannique Guest Keen 
and Nettlefolds (GXN.), un des 
plus gros fabricants européens de 
Pièces détachées pour l'industrie 
automobile (18 milliards Ge francs 
de chiffre d'affaires, 102508 per- 
sonnes), vient de renforcer consi- 
dérablement Ses installations en 
France en prenant le contrôle A 
plus de 50% des sociètés composant 
le groupe Unisep, cpétlallsé dans 
La distribution d’éqalpemenuts pour 
véhicules et jusqu'ici filiale à 180 % 
d’Unilever. Le montant de In trans- 
action n'a Das été communiqué. 


Installé dans le centre de la 
France (Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 
Loiret, région Rhône-Alpes), Je 
groupe Unigep rassemble les socié- 
tés Unigep Distribution, Unigep 
Comptoirs, Unigep Rhône - Alpes, 
Gefac, R. Blenvènn et KR. Tocqne. 
D réalise un chiffre d'affaires d'une 
centaine de millions de francs et 
emploie 315 personnes. L'entrée de 
GEN. dans son ceplal a conduit 
ses dirigeants à enfager Un Dro- 
cessus de restructuration, qui va se 
traduire par la suppression d'uhe 
centaine d'emplois. Près de 70 Mcen- 
ciements sont d'ores et déjà envi- 


sagés. 





© Une mission de réflexion sur 
ravenir du document écrit on 
audiovisuel a été confiée, ce 
vendredi 11 janvier, à M. Maurice 
Uirich, président d'Antenne2, 2 
annoncé M Chrand. ministre de 
l'industrie, en recevant La presse. 
à l'occasion de la présentation 
des vœux. Souhignant qu'il ÿ avait 
« aujourd'hu, en France, de 
réseaux de collecle des informa- 


laisser décliner ces qualités, jouie 
d'une adaptation udéqua: 
technologies du momenk » 





Les conflits 


LICENCIEMENTS 
DANS LES VOSGES 


(De noire correspondant.) 
Epinal — La direction de ë 


bonneterie Vosges - Maille, le 
Rupt-sur-Moselle, dont le bilan & 
été déposé le 7 décembre, à an- 
noncé, vendredi 11 janvier, sa 





mouvement. déclenché 
l'appel de ja FFTL-C.G.T. et de 
la CFDT, vise « eTnpéCher 


D'a part, l'atelier de A 
ration ee d'entretien de Matériel 


automobile (AREMA. 
familiale de Mulhouse, a fermé 


ses portes et licencié sa tren- || 


taine de salariés, 


© Deux cent huit emplois su; 
à Saint-Ouen. — Fa 


CGT. le fRresion de 
LT. annonce 

deux cent huit em; — soit 
le tiers des efectifs — à l'usine de 
Saint-Ouen de le société Fenwick- 
teur français d'engins di: Tevage. 

ur le le 
Les représentants CGT. C.FD.T. 
FO. et C.G.C. au comité central 
d'établissement s'opposent à ce 
Vonclement ces Euit pee 
.G-T. figurent parmi 

Bavriers menacés de perdre leur 
emplol 


e Les travailleurs de T'Impri- 
de Montreuil (Seine 





(Suite de la première page.) 


Et voici donc la seconde étape : 
on pouvait penser que le choc 
porterait. 1! fut d'ailleurs précisé, 
à l'époque, que. pour un trafie 
déterminé. à moyenne ou longue 
distance. le fer consomme 4 à 
5 fois moins d'énergie que la 
route et qu'un certain transfert 
s'imposait de ce chef vers le mode 
de transport le plus économe. 

Les décisions ont été prises en 
sens opposé : l'industrie a été 
sacrifiée à la route ; l'augmenta- 
tlon de prix des produits pétro- 
lers en 1974 à été trois fois plus 
forte pour ie fuel industriel 
(91 %) que pour l'essence (29 €) 
et quatre fois plus forte que pour 
le gas oÙ (21 %). Résultat logique 
et voulu : de 1978 à 1979, le trafic 
ferroviaire a diminué de 6 ‘ alors 
-que la consomyuation de carbu- 
rants a augmenté de 19 %. 

Ce mouvement n'a pas profité 
à l'emploi national comme on le 
croit naïvement, car il s'est exer- 
cè au détriment d'autres consom- 
mations et de l'épargne ; la sta- 
tistique du chômage et celle des 
investissements sont éloquentes. 

Voyant le pétrole s'écouler au 
même rythme, les pays arabes 
n'ont pas manifesté je désinté- 
ressement que nous aurions vou- 
lu « Le seul moyen pour les 
Occidentaux de sortir de l'engre- 
nage, c'est de diminuer leur 
consommation. » 

D y a plus grave : l'idée ingé- 
nue domine. selon laquelle 11 faut 
atténuer l'effet sur le consomma- 
teur en réduisant les taxes. Non 
seulement l'équité est singulière- 
ment malmenée ifaire payer au 
tiers non roulant la charge qui 
revient aux deux tiers supérieurs), 
mais les lois élémentaires de 
l'économie sont oubliées : sub- 
ventionner le produit rare, c'est 
ta tactique de Gribouille que nous 
avons tant reprochée à Girek en 
Pologne, à Sadate en Egypte, etc. 
Cette année, la taxe intérieure 
sur le carburant reste nominale- 


L'ELYSÉE INTERVIENT 
POUR SOUTEMR L'EMPLOI 
À VENDOME (Loir-et-Cher) 


(De notre correspondante.) 


Blois. — La situation de l'em- 
æloi, qui évoluait de façon défa- 
vorable depuis plusieurs mois 
dans la région de Vendôme (Loir- 
et-Cher), devrait prochainement 

. connaitre une certaine améliora- 
tion La présidence de la Répu- 
blique est, en effet, intervenue 
pour sauver une entreprise de 
Vendôme et inciter plusieurs au- 
tres à s'installer dans l'arrondis- 
sement. I1 faut dire que la rési- 
dence d’Authon où séjourne fré- 
quemment le président Giscard 
d'Estaing n'est qu'à 15 kilomètres 
de Vendôme et que M Henri 
Giscard d'Estaing, fils aîné du 
président de la République, est 
conseiller général du can! voi- 
sin, celui de Marchenoir. 

L'entreprise F.M.B. qui fabrique 
des fermetures de bétiments et 
emploie quatre cent quarante- 
cinq personnes après En avoir 
employé huit cents il y a dix 
*ans, va donc être reprise RAT un 
important groupe du 
bâtiment dont le nom est encore 
tenu secret. 


D'autre part, quatre entreprises 
vont s'installer Ou se développer 
dans la région de Vendôme. 


Le «Triangle de l'enfer » 
à Gennevilliers 


CHOSE PROMHE... 


Dans son édition daiée 
30 septembre-1*" octobre 1973, 
le Monde dénonçait le scan- 
dale de le cité de transit du, 
e Triangle de l'enfer» à Gen- 
nevilliers (Hauts - de - Seine), 
où de nombreuses familles de 
travailleurs immigrés « tran- 
sitent » depuis plus de dix ans 
en attendant d'être relogées. 

Répondont à cet article, le 
préfet des Hauts-de-Seine, 
M. Jean Terrade, précisait 
dans une « Correspondance » 
(le Monde du 31 ren E 


cette politique [de reloge- 

D Aoiuos de je die du 
O2 ci 

51, route du Port, à la fin de 

l'année 19179. » 

Cet optimisme rassurant 
est loin d'être confirme. Au- 
jourd'hui, le comité de dé- 
fense de la cité jaït observer 
qu'à ln date du 11 Janvier 
1980 & reste encore vingt-six 
familles dans la cité et que 
vingt et une d'entre elles 
n’ont toujours pas recu de la 
préfecture la moindre propo- 
sition de relogement. 








ment la même; elle est donc 
diminuée de 10 % en francs cons- 
tents. Par ce moyen, un impôt 
intérieur, à notre profit, devient 
peu à peu payé au dehors! Un 
ministre algérien reprochait un 
jour aux Européens d'enlever aux 
Arabes une marge de hausse en 
mettant des taxes intérieures. Il 
a été entendu et doit être aujour- 
d'hui satisfait. 

La hausse actuelle est d'ailleurs 
plus faible sur l'essence (7 %) 
que sur le gaz et l'électricité (11 à 
12 ©). Pour éviter une telle com- 
paraison. la hausse de l'essence 
a été donnée en centimes_ 

Depuis vingt ans, en dépit des 
déclarations officielles en faveur 
des transports en comœun, le prix 
de l'essence a moins augmenté que 
l'indice des prix des 295 articles 
et que le carnet de métro (indices 
respectifs 309, 357 ei 500), Si 
l'essence avait augmenté comme 
le carnet de métro, l'essence serait 
à 495 francs à la pompe. 

En janvier 1960, le travailleur 
français moyen payait 1 litre 
d'essence avec dix-neuf minures 
de travail ; aujourd'hui, il suffis 
de huit minutes. 

Pourquoi le silence, pourquoi 
la grande informatrice, ia radio- 
télévision, est-elle muette ou 
« conformiste » ? Par intérët ? 
Non par intérét:? Non, par igno- 
rance et par peur. 


Et que dire de-la charge par 
essieu qui a mis ls France en 
infériorité dans le Marché 
commun, du logement gratuit 
dans Ja rue, contrairement au 
droit public, du mépris des règle- 
ments de circulation (encouragé 
par les plus puissants), de l'obli- 
gation pour le modeste acquéreur 
d'une. pièce (studio) de construire 
un garage et de tant d'autres 
excès dont la liste remplirait une 
page de ce journal ? 

En ce début d'année, nous avons 
vu un immense gaspillage de 
voitures circulant, par pure 
consommation. à travers tout le 


LA C.G,.T, PEUT PAYER... 


Deux cent quarante ouvriers 
de l'entreprise Trailor de Luné- 
ville (Meurthe-et-Moselle) de- 
mandent à la C.G.T. le paie- 
ment de journées de travall 
qu'Us n'avaient pu effectuer en 
raison d'une occupation de 
l'usine. L'affaire sera examinée 
le 25 Janvier devant le tribunal 
d'instance de Lunéville, 

Ces dèdommagements réclamés 
à la C.G.T. pour « pertes de 5sa- 
laires dues à un fait de prève 
d'autrui 9 sont estimés à 
1098 £ranes environ par ouvrier. 

La procédure judiciaire avait 
été engagée au lendemain d'un 
conflit très dur qui avait para- 
1ysé pendant cinq semaines, en 
mai et juin 1979, l'entreprise 
Traior, une filiale du groupe 
américain Pulmanun. L'entreprise, 
qui etuploie environ 1406 per- 
sonnes, est spécialisée dans la 
fabrication de semi-remorques. 

Les responsables C.G.T, de 
Tusine avaient alors affirmé que 
la démarche de ces 240 ouvriers 
avait êté inspirée par La direc- 
tion, cette dernière Contestant 
cette version des faits. 
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territoire, avec les traditionnels 
< bouchons ». Loin de s'en émou- 
voir, le gouvernement poursuit à 
grands frais là construction de 
ces machines à consommer que 
sont les autoroutes Et cela au 
détriment des richesses sous 
marines et des industries de 
pointe. Pour avoir bonne 
conscience, il a créé une commis- 
sion pour l'étude des transports 
terrestres, en prenant le soin d'en 
confier la présidence et, pratique- 
ment, le rapport à un pétrolier. 
Ediflant. 

De tous les pays occidentaux 
jouant la carte du suicide, la 
France et l'Italie sont les moins 
excusables, car elles n'ont ni le 
pétrole de l'Angleterre et des 
Etats-Unis ni le charbon de 
l'Allemagne et d'autres. 


% 
« 


T1 y a certes du pétrole dans 
le monde, et peut-être plus qu'il 
u'a été dit, seulement il ne se 
trouve pas en France, non plus 
que le cuivre, le plomb, les phos- 
phates, la laine, le coton, le café, 
l'huile, etc. Nous sommes si habi- 
tués À être servis que ces 
consommations sont, en quelque 
sorte, de droit divin. Nous croyant 
encore en 1990 ou 1950, nous 
u'avons pas encore Compris que 
Je monde est en train de s'éman- 
ciper eë que, pour éviter un 
etfondrement, notre économie 
doit être construite sur des bases 
nouvelles, notre seule chance 
étant les techniques avancées. 
Cela a été dit, certes, mals le 
politique est allée à l'opposé. 

Peu de personnes, mème en 
haut lieu, connaissent vraiment 
les problèmes de l'emploi pour 
les années à venir, Des rêves roses 
portent sur le tertiaire, si agréa- 
ble et de bon ton, ce secteur dont 
les recettes d'exportation sont, 
même compte tenu des grands 
travaux au dehors, bien modestes. 
Ce tertiaire a besoin d'un fort 
soubassement industriel. 

Toute improductivité ou sous- 
productivité esk coüteuse en: 
emplois, toute production de 
richesses de base a des emplois 
en puissance. Les apparences 
étant le plus souvent à l'opposé, 
nous les suivons éperdument. 

Compte tenu de la déficience 
de nombreuses branches (nous 
exportons des matières premières 
et des produits demi finis pour 
les racheter à l'état fini) et 
directement des secteurs de haute 
valeur ajoutée et de fort emploi, 
on peut estimer à près de trois 
millions le nombre d'emplois 
directs en puissance, dans l'indus- 
trie de l'Hexagone. Si cet énorme 
gisement reste, en dépit des 
discours, peu exploité, c'est par 
respect pour le sanctuaire de la 
circulation routière, qui absorbe 
agréablement nos ressources. 

A court terme, l'attitude est 
peut-être payante, du moins 
électoralement, mais, en regar- 
dant, un peu plus loin, on peut 
redouter de voir l'industrie auto- 
mobile subir un jour Je sort de la 
sidérurgie. Il n'est pas question 
de détruire, mais,. au contraire, 
de construire sur des bases 
solides, correspondant à notre 
temps, en regardant loin et pro- 


fond. 
ALFRED SAUVY. 





LES IMPORTATIONS FRANÇAISES DE CHARBON 
ONT ATTEINT PRÈS DE 30 MILLIONS DE TONNES EN 1979 


Les im; tions françaises de 
charbon PO atiaint 29,7 millions 
de tonnes en 1979, soit un chiffre 
record depuis 1945, 2 indiqué, le 
11 janvier, l'Association techni- 
que de 1’ rtation charbon- 
nière (ATIC). Ces importations 
sont à la production 
netionale (envi millions 
de tonnes) et ont augmenté de 
4,1 millions de tonnes par rap- 
port à 1978. : 

L'Alk fédérale demeure 
le principal fournisseur de char- 
bon de la France avec 8,989 mil- 
lions de tonnes (8.5 en 1978). mais 
l'Afrique du Sud, qui à accru de 
22,5 % ses livraisons, se situe 
juste derrière avec 837 millions 
de tonnes. 


LE KOWEÏT RÉDURA 
SA PRODUCTION DE 25 % 
À PARTIR DU MOIS D'AVRE 


Le ministre koweïtien du pétrole, 
Cheikh All Khalfa Al Sabak, = 
confirmé, le 11 janvier, lintention 
de son pays de réduire sa produetion 
pétrolière de 500008 barils par jour 
€5 millions de tonnes par an) à 
partir d'avril. La proëuction du 
Koweït est @e © milllons de barils 
par jour. «Le Kowelt, à cependant 
ajouté Je ministre, agtra avee pru- 
dence, en surveillant le niveau des 
approvisionnements mondiaux » 

Le ministre pense aussi que les 
prix adoirent être augmentés gra- 
duellement» et non pas être bloqués 
comme en 1978. — (AF.P.) 





Après l'Afrique du Sud les 
autres fournisseurs importants 
ont été la Pologne, malgré une 
régression de 4,35 à 4,45 millions. 
de les Etats-Unis (dont 
les livraisons ont plus que doublé, 
de 1,5 à 3,3 mililons de tonnes) et 
l'Australie (2,4 contre 1,77 million 
de tonnes). La France & acheté 
quelque 700009 tonnes à l'Union 
soviétique et environ 70000 ton- 
nes au Canada et à la Chine. 





LA CONSOMMATION DE GAZ 
À AUGMENTÉ DE 12 % EN 1979 


La consommation de ges à 
fortement progressé en 1979 en 
France : 12 % par rapport à 1978 
contre une hausse de 8 % en 
1978 par rapport à 1977. Les ven- 
tes totales de Gaz de France et 
de ses filiales ont atteint près de 
260 milliards de kWh contre 
23 müllards en 1978. 

La plus forte progression 
(16,5 %) concerne l'industrie et 
les centrales électriques, ce sec- 
teur consommant un bon tiers des 
ventes totales de Gaz de France, 
Dans les foyers, la consommation 
de gaz a augmenté de 6,8 % mails, 
corrigée des variations climatiques, 
par suite de températures Dlus 
fraiches de lan dernier, cette 
bausse est ramenée & 24% sur 
1978. Dans le secteur jertiaire, La 


doit dstrée 
Pi % mas de ëÿ % seulement 
en tenant compte des variations 
climatiques. 
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Six cents contre-projets pour les Halles 
seroni exposés à Paris 


La consultation internationale pour l'aménagement des Halles 
lancée en avril 1979 par le Syndicat de l'architecture est un 
succès : mille neuf cents équipes étaient inscrites, les six cents 
contre-projets reçus seront exposés, du 25 janvier au 1* mars, 
dans fr anciens locaux de la FNAC-Sports, 13, boulevard de 
Sébastopol, Paris-1". 

Le jury, composé des architectes Diana Agrest, Carlo Aymo- 
nino, Philip Johnson et James Stirling, de personnalités comme 
Bruno Zevi, Roland Barthes, François Barré et Henri Lefebvre, 
et de représentants d'associations, choisira le meilleur projet entre 
le 20 et le 24 janvier. Un colloque sur les Halles se réunira les 
25 et 26 janvier. c à p 

Mèême si ses résultats n'ont aucune influence sur l'aménage- 
ment du quartier (les projets de M. Chirac ont été rendus publics 
en décembre), la consultation-pirate des Halles est une occasion 
de débat et de confrontation, comme l'explique ci-dessous le cri- 
tique italien Bruno Zevi, directeur de la revue «l'Architettura ». 


POINT DE VUE 





Un message sur l'état de l'architecture 
par BRUNO ZEV!I 


*“AUDIENCE  intemationale de 
L la consultation pour les Haltes 

n'est pas motivée par un inté- 
“ét direct pour les architectes : il 
n'y a aucun prix financlérement 
intéressam, aucune perspective 
concrète de réaliser le projeL L'ex- 
<eptionnel succès de cette initiative 
tient à son caracière hérétique, non 
officiel et à l'état de crise de la 
communication architecturale. 


L'on rabäche jusqu'à l'ennui que 
l'architecture traverse une période de 
débandade confuse. 


Comme historten de la discipline, 
je ne connais aucune époque du 
passé qui ait été exempte de doutes, 
d'angolsse et de sentiment d'impuis- 
sance : ni la Grèce de Périclès, la 
Rome de l'empereur Adrien, ni le 
Moyen Age, « quand les cathédrales 
étaient blanches», nl la Renais- 
sance de Laurent de Médicis ne 
furent épargnés… [l ne s'agit donc 
pas de savoir si notre architecture 
est en crise — étant vivante, elle 
l'est certainement — mais plutôt 
de comprendre de quel type de 
crise Il s'agit. 


Les causes sont assez évidentes. 
Nous sommes en face du complexe 
névrotique de l’orphelin. Les grands 
maitres, les pères du Mouvement 
modeme, FL. Wright, Le Corbusier, 
Mies van der Rohe, Gropius, Men- 
-delsohn, Aalto, Scharaun ont dis- 


paru et la profession n'est plus 
nourrie de leurs vigoureux stimu- 
fanis. 


Le maniérisme sain et positif qui 
a dominé la scène mondiale des 
trente dernières années, n'arrive plus 
ä grandir: Il reste la référence 
d'une vaste minorité, mais ne de- 
vient pas un langage populaire. 


CARNET 


Mariages 


— M. et Mme Jean REMUS, 

Le prince et la princesse de BEARN 
et de CHALAIS, 
ont l'honneur de falre part du ma- 
riage de leurs enfants, 

Isabelle et Gilles, 

célébré le 5 janvier 1980, à Abldjan 
{Côte-d'Ivolre). 

Neuilly, Douala, Abldjan. 











Décès 
— Mme Henri Avril. 
Marie-Prançolse Avril, 
M. et Mme Romestain et 
enfants, 
Henri Avril, 
Mme Louls Pourdieu, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés du 
docteur Henri AVRIL, 
survenu le 10 janvier 1980. 
Ses obsèques auront lieu en l'église 
de Loguivy-de-la-Mer (Côtes-du- 
Nom, le samedi 12 janvier 1980, à 


eures. 
Le présent avis tlent licu de faire 
part. 


— Mme Léon Bianctéard, 

Mme Genet, née Blanchard, 

M. et Mme Jean Genet, 

Le colonel et Mme Crenet, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M Léon BLANCHARD, 


préfet bonoralre, 
inpectsur général honoraire. 
officier de la Lôglon d'honneur, 


leur époux, frère et oncle. survenu 
le 9 Janvier 1980. dans sa quatre- 
vinet-troislème année. 

Les obsèques auront lleu à Paris, 
Je rasrdi 15 janvier. à 11 heures, au 
cimetière du Montparnnsse, réunion 
entrée principale, boulevard Edgar- 
Quinet. 


[Né à Bellac en 18%, ancien élève de 
Polytechnique, Léon Blanchard à dirigé 
diverses filiales électriques du groupe 
Schneider avant d'être nommé en 194 
préfet de ['Ain,_puis, 1946, Inspecteur 
général à E.D.F. HN avait été également 
président du comité central de lElectri. 
cité de Strasbourg et administrateur de 
Jeurmant-Schneider.1 





— On nous prie de faire part 

du rappel à Dieu de 
Mme Pierre BRAVO, 
née Odette Cicotto. 

De la part de : 

L'ingénleur générai de l'arme 
ment {CR.) Pierre Bruvo. son époux, 

M. ct Mine Bernard Boisdon, 

M. et Mme Jacques Bravo, 

M. et Mmoe Alaln Bravo. 

M. et Mme Plerre-Jeon Brava, 


Le danger de ce «manque du 
pére. est de conduire à un état de 
dépression agnostique, ou de pous- 
eer à se réfugier désespérément dans 
le giron matemel de l'académisme. 
D'un côté, l'éclectisme soi-disant 
« post-moderme », de l'autre ke retour 
au style beaux-arts : deux pôles, l'un 
et l'autre sulcidaires. 


Le consultation des Halles fixe un 
rendez-vous pour un bllan et devrait 
répondre à de nombreuses questions. 
Le maniérisme peut-ll être ranimé ? 
Quelle est la force de l'instinct auto- 
destructeur des « post-modemistes » 
ou des promoteurs du + revival beaux- 
arts»? Quels architectes ont le 
courage de forger un langage effi- 
cace qui assimile les apports origi- 
naux du Mouvement moderne et les 
translorme en instrument de com- 
munication ouverte, compréhensible 
à tous, concepteurs, intermédiaires 
et usagers ? 


Le défi des Halles galvanise l'atten- 
ton mondiale, car Il fournira une 
Indication déterminante pour l'ha- 
bitat des années 80. Une prophétie. 


AGRICULTURE 
La « guerre 





Référendum 
à la FortéMacé (0me) 
UN PLAN DE CIRCULATION 
EST DU RESSORT 
DU CONSPL GÉNÉRAL 


OU D'UNE COMMUNE ? 
(De notre correspondant.) 
Alençon — La municipalité 
socialiste de La Ferté - Macé 
(Orne) a décidé de créer un cen- 
tre piétannier. L'opéresion 


Taux. » 
C'est dimanche 13 janvier qu'ä 

y aura à choisir entre les 

suivantes : 


Le conséquence sera la poursuite 
travaux: ou bien, j'accepte 
ringérence du conseil général de 
l'Orne dans les affaires fertoises. 
La conséquence sera J’arrêét im- 
médiat des travaux. 

au-delà de cette 


ER 


MARCEL VANNIER. 





du mouton > 





M. GUMDELAGH VA DEMANDER 
A LA COUR EUROPÉENNE DE PRÉCISER SON JUGEMENT 


M Gundelach, commissaire eu- 
répéen chargé des questions agri- 
coles, ne transmettra à la 
Cour européenne de justice la 


demande britannique concernant 







M. et Mme Didier Chasgnaud, 
ses enfants, 

Ses onze petits-enfants, 

Les familles Bravo, de Cannes et 
de Fréjus, les familles Cervionl 
Jauffret, Louls, Reynaud, de Toulon, 
la familles Méan, de Marseille. 

La messe sera célébrée le 
14 Janvier, à 11 heures, en l'église 
Saint-Jean-Porte-Latine, 1, équare 
de l'Atlantique à Antony (Hauts-de- 
SR 

L'inhumatlon aura leu dans l'in- 
timité famlilale à Fréjus (Var). 

Ce jour-là, sur le soir, 
Jésus leur dit : «Passons 
> à l'autre bord » 
Saint Marc, 
Chapitre IV, 35 
6, allée Suzanne, 92160 Antony. 


— Salnt-Ld, Lannion. 

M. André Depaigne. 

M. et Mme Guy Depalgne et leure 
enfants, 

M. et Mme Jacquas Depalgne où 
leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jean Depalyne, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. eb Mme Michel Depalgne, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme François Farels, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. René Cornu. 

M. l'abbé Jacques Depaigne, 

Mme Marle-Madsleilne Depaigne, 

Les familles Barbot, Gagnon, 

Parents et amis, 
ont ln douleur de faire part du 
décés de 

Mme veuve Max DEPAIGNE, 

née Yvonne Nogré, 
survenu x Salnt-Lôü dans 83 quatro- 
vingtième année, munie des sacre- 
ments de l'Eclise. 

La cérémonie rellgieuse à eu Heu 
te vendredi 11 janvier 1989, en l'éciise 
Salnte-Crolx de Saint-Lô, auirle de 
dt RUREIOn au cimetière de Saint- 





Pries Dieu pour elle. 

se . dela de SATA 
. place du am p-de-| LS, 

50000 Salnt-L9, 





Communicotions diverses 


— La réunion des anciennes élèves 
de Notre-Dame-de-Sion, des Maisons 
de France et de tous pay aura leu 
de 15 beures à 20 heures, le diman- 
che 20 janvier 1980 6L rue Notre- 
Dame-des-Champs, 75006 Paris. Mesre 


à 17 heures. 








« Indian Tonic » est nique. 
SCHEPPES Lemon est unique. 
SCHWEPPES est unique. 
CQ.-F.D. 





le palement par la France des 
indemnités que Londres estime 
pouvoir exiger du falt des res- 
trictions aux importations de 
moutons britanniques imposées 
par la France (le Monde du 
12 janvier). Par contre, M Gun- 
delach, qui rencontraif, vendredi, 
à Paris, M. Méhaignerie à ce pro- 
pos, va demander à la Cour de 
Luxembourg des éclaircissements 
sur le décision qu'elle a prise en 
septembre dernier 
M Gundelach, qui à déclaré 
devoir poursuivre ses efforts pour 
parvenir à un accord, à paru 
excédé par la durée de cette négo- 
ciation qui aurait dù être réglée, 
til dit, pre der dcusions sur 
le à ERmU- 
naUtÉ, en 1973 M Méhaignerle, 
pour sa part, à propos de la 
« facture » présentée par son col- 
lègue britannique, M Walker, 
estime que la France çcerait en 
droit de faire elle aussi l'addition 
des sommes que lui coûtent tous 
Jes manquements de ses parte- 
naires au respect de la règie de 
la préférence communautaire. 


ENVIRONNEMENT 


@ Les communistes des Pays 
de In Loire javarables à l'instal- 
lation d'une centrale nucléaire. — 
Les communistes des Pays de 
la Loire sont favorables à l'ins- 
tallation d'une centrale nucléaire 
dans cette région, à déclaré, le 
11 janvier, M. Claude Poperen, 
membre du bureau politique du 
P.C. lors d'une conférence de 
presse à Nantes. M Poperen a 
afflrmé que «l'argument Jondé 
sur la proximifé de l'aggloméra- 
tion nanlaise du site du Pellerin 
apparaïssail, après réflerion. 
comme ne semblant pns éire 
un urgument scientifique. Les 
communisies reieltent fonte dé- 
Mmagogre qui consislerait à réren- 
diquer la creation d'emplois dans 
la région el & rejuser pour ce 
faire de se donner les moyens 
énergétiques indispensables ». 


@ L'utüité publique de la cen- 
trale nucléaire de Flamanville, — 








Le Conseil d'Etat a estimé, le{. 


11 janvier, que le premier permis 
de construire, datant de jenvier 
1978. pour la centrale nucléaire 
de Flamanvillke (Manche) était 
d'utilté publique. Les travaux 
sont actuellement en cours, sur 
la base d'un permis datant d'août 
1979. Le Conseil a rejeté les 
requêtes présentées par le grou- 
pement foncier agricole des 
falaises de nville et de deux 
comités régionaux de lutte anti- 
nucléaire, en estimant que « des 
précautions avhient été prises en 
vue d'assurer la sûreté des instal- 
lations » et que la construction 
de le centrale ne porteraib pas 
« une utteinte grave à l'environ- 
nement ». 








LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 








Meilleure tenue du dollar 
FERMETÉ DE L'OR 


ont ke marché de l'or et 


En dépit des vis remous qui 
agi 
de la fermeté des cours de ce 


vi t se : ke cours de 
J'once de 31,1 g, qui était retombé 
au-dessous de 600 dollars après 


ongkong ! Motif : 
l'annonce de la fermeture des 
marchés commerciaux des céréa- 
les aux Etats-Unis, lundi et mar- 


di, a 'embargo sur les ventes 
de PES à l'URSS, avalt fait 
redouter qu'une mesure aTAogEe 
soit prise pour le marché = 
cain de l'or. Mais il n'en était 


rien, et, les jours sulvants, l'or 
reveñalt au niveau de 600 dollars. 





attentifs à toute nouvelle aggra- 
vation d'un conflit, l'Afghanistan 
ayant pris le pas sur l'Iren, où 
la décomposition du système poli- 
tique retient de moins en moins 
J'attention. La direction générale 
de la principale firme ouest-alle- 

spécialisée dans le négoce 
des métaux précieux, Degussa, 
peut même déclarer qu’ « un prix 
de l'or de 1000 dollars l'once est 


peu vraisemblable cette année. 
mais ne peut être exclu à long 
lerme si l'aimosphère de crise 
continue de s'alourdir ». 

Chose curieuse, la fermeté du 
métal n'a guère porté préjudice 


l'avis même des listes, le 
dollar a bien s'appréciant 
légèrement vis-à-vis du DEUT. 
SCHEMARK et du FRANC 
FRANÇAIS. Le ralentissement da 
la hausse des prix de gros aux 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
(La ligne inférieure donne œux de La semaine précédente.) 








Nous reproduisons dans ce tableau les cours pra 





630154!  4,2804) 1814,96 
Gal 4,241711798,54 






tiqués eur les marchés 


officiels des changes. En conséquence, à Paris, les pris indiqués représentent 
la contre-valeur en franes de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutschamarks, 
ds 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 Lires. 


en dollar cette semaine. 
doute les banques centrales ont- 
elles été vigllantes, intervenant 
parfols assez vivement pour em- 
pêcher le fléchissement de la 
monnaie américaine. Mais, de 


Etats-Unis en décembre n'a puère 

eu d'effet : il avait été anticipé, 

La LIVRE STERLING a été 

bien disposée, en dépit de la grève 

de l'acier, qui s'annonce dure, 
FR 





MATIÈRES PREMIÈRES 
BAISSE DU BLÉ ET DU PLOMB 


CEREALES. — L'annonce de l'em- 
Dargo américain sur Les ventes de 
céréales à l'URSS, a provoqué 
un sensible recul des cours du blé 
sur le marché aux grains de 
Chicago. La réralte soviétique ds 
blé a été mauvuise en 1979. en 
diminution de 35 millions de tonnes 
à 85 mülllons de tonnes. La CEE, 
le Canodu et l'Australfe ont décidé 





COURS 
DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 


du 11 janvier 1980 


(Les cours entre parenthèses ont 
œux de La somaine précédente.) 


METAUX. — Londres (en sterllng 


par tonne) : cuivre (Wilrebars}, 
comptant, 1009 (10521: à trois 
mois 1038 (1075): étain. 


comptant (7480,: à trols mols, 
7220 (7330); plomb, 438 (511): 
zinc, 322 (327) ; ergent (en pence 
par once troy), 1607 (1610). 

—New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme}. 103,30 
(08) ; aluminium (lingots}, inch, 


(66,50) ; ferraille, cours moyen (en |" 


dollars par tonne), 96,50 (96.83) : 
mercure {par bouteille. de 78 Lbs), 
365-375 (375-380). 

— Penang ién dollars des Détrolts 
Par plcul de 2 lbs) : 2088 12111). 


TEXTILES. — New-York (en centa 
par livre) : coton, mars, 74,55 
(74,37) : mal, 76,10 (75,80). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (pelgnée à sec), 
mars, tuch. (242): jute (en Livres 
par tonne) Pakistan, White grade 
G. inch. (226). 

— Roubaix (en fraucs par kilo) : 
laine, mars, 25,20 (25,70). 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kllo) : R.S.S. 
coraptant, 69,75-71.75 (69.50-69,60). 


— Penang (en cents des Détroits 


par kilo) : 923,25-325,75 (308,75- 
309,25). 
DENRÉES. — New-York (en cents 


par 1b) : cacao, mars, 137 (133,78) ; 
mal, 138.70 (135,41) ; sucre, mars, 
16,33 (15,60) ; mul, 16,50 (15,83); 
café, mars, 183,60 (178); mal, 
183,75 (176). 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucre, mars, 178,50 (176,50) ; mal 
182 (178,30); café, mars, 1608 
(1573; ; mal, 1616 (1584) ; cacao, 
mars, 1474 (1437); mal, 1468 
UL 438). A . 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, mars, 1330 (128): mal. 
1325 (1289); café, mars, 1435 
11380); mal. 1437 (1390); sucre 
(en francs par tonne), mars, 1680 
(16661; mal, 1682 (1 670). 


CÉREALES. — Chicago (on cents par 
boleseau) : bié, mars, 416 (446); 
mal. 429 (459): mails, marc, 258 
{295 3/4); moi, 292 (208 1/2). 


Tudices. — Mocdy'a : 13470 
(1399.10); Router :  1683,10 
708,70). | 


i 





d'aligner leur attitude sur celle 
des Etafs-Unis. En revanche, l'Ar- 
gentine, qui compte parmi les 
principaux pays exporlateurs, ne 
Participera pos à Fembargo. 


METAUX. — Le plomb, autre 
e victime supposée » de l'embargo, 
8 Jléchi da près de 15 % à Londres 
réevenont ainsi à son niveau le plus 
das depuis tres mots. Un mpor- 
tant producteur amérioain a réduit 
pour la seconde fois le prix de son 
métal en le remenant à 52 cents 
la livre. La hausse des prit du 
Plomb qui avait atteint en juin 1978 
son niveau record à 701,5 livres la 
tonne avait été entretenue par des 
achats passés pour Le compte des 
pays de l'Europe orientale. 


Repli des cours du cuivre au 
Metal Erchange de Londres. Plu- 
sieurs producteurs américains ont 
réduit le prix de leur métal raffiné. 
Z Jaut s'attendre à une diminution 
de la demande mondiale de métal 
rouge pour l'année en cours estiment 
les spécialistes chiliens. En 1979, 
la production chilienne s'est élevée 
à 915000 tonnes en augmentation 


de 40000 tonnes par rapport à 1958, 

La perapectine de la vente de 
35000 tonnes de métal ezcéden- 
taire provenant- des atocks stralé- 
figues américains, a déprimé le 
marché. L'Organisation des Etuts 
américains invite Le gouvernement 
américain à suspendre ces ventes 
portant préjudice à l'économie boli- 
vienns. 


Légère progression des cours ds 
Paluminium à Londres. La consome 
mation mondiale de métal devrait 
augmenter de 4 %, peut-être de 
8 %, cette annés pour s'établir à 
124 et 12,8 millions de tonnes. Les 
stocks mondiaux de métal ont 
diminué de 25 % en deur ans pour 
revenir en dessous de 1,5 million de 
tonne. Une pénurie de disponibilités 
pourrait se produire vers la fin 
de l'année. 


DENRERS. — Nouvelle avance des 
cours du café sur Les places commer- 
ciales. La récolte 1979-1980 des pays 
de l'Amérique centrale est évaluée 
à 65 millions de sacs, inférieure 
de 15 million de sacs à œle 68 
1978-1979. 





LE MARCHÉ DE L'ARGENT 





La tension se relâche un peu 


La très légère détente enregis- 
trée la semaine précédente sur la 
Place de Paris s'est confirmée 
cette semaine. Si le loyer de l'ar- 
gent, au jour le Jour, s'est élevé 
de 11 13/16 %e à 13 1/8 % pour 
des raisons purement techniques 
(dette des banques vis-à-vis de 
la Banque de c 
ont un peu fléchi sur ke marché 
à terme, où on à coté 12 1/8 % à 
12 1/4 % contre 12 3/8 % à un 
mois, et 12 5/16 % à "7/16 % 
contre 12 1/2 Se. 


Sur le long terme, l'événement 
a été l'élévation du montant de 
l'emprunt d'Etat À 12 ©, qui doit 
être lancé le 17 janvier, si le 
Parlement . pe : le je 
opération, Je 
demande des banques, notam- 
ment celles qui disposent d'un 
réseau de guichets Ce montant 
a été de 8 milliards de 
Fret dl francs, 


a la 
à tel int il 
apparaît déjà vituellement aug 





VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
7 IRAITÉES A TERME 








—_— 
Nbre de Val en 

ticres  oapit. (F} 

41/29 1973 87200 158 008 200 
CNE 3% 17185 7 575 850 
7 670 61713408 

35 200 43 730 650 

95400% 31051 600 

Norsk Hydro ... 43750 26311550 


“Quatre séances seulement. 


crit. Sur le marché des obliga- 
tions, les taux restent stables : 
les indices calculés pax Paribas 
font ressortir 11,71 % (inchangé) 
pour les emprunts d'Etat, 13,27 %, 


contre 13 %e, POUT 
deuxième tre La 


n ne vient concurrencer 
ledit emprunt. Celui du Crédit 
foncier n'apparaîtrait pas avant 
le début de février. 


FRANÇOIS RENARD. 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 








couss | COURS 

PT mu 
Or fu Aie eu aurez] 71508 | 78360 
“— (Milo én Eugou) 73850 | FESUS -- 
trançaise (20 fr) 61] TI 
Plèca françaiss (10 H)) 4 ss - 
Pièces smisse (20 try ..| 600 58S 
Gniou Enns (20 fr.) ..| 970 st à 
ns) 57 560 10 
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LA REVUE DES VALEURS 





Valeurs à revenn fixe 


ou indexées 


Après la stabilisation des cours 
de l'or, et, notamment, k vif re 
du Napoléon aprés sa montée f. 

ä 1130 F, les cours des emprunts 


Dire. 


11 janv. 


41/21973 





a 
jndexés sur ke métal se pont not- 


notamment 
in du 7% 1978 qui, 8 6910 À 


retrouve presque son his” 
torique de 7070 F. b au 
4 1/2 % 19178, il reste, à 1845 F, 


encore en decà des 1922 F touchés BH. 


précédemment. L'emprunt 3 % D: 


Sue A ere L É 
On 
le charme est brisé. Fe 


Banques. assurances, 
sociétés d'investissement 
_Codeiel distribnera 1980 un 
dividende « un », 
dépit des tats de 1979, 
« influencés per la hansse très 

Hjanr. Di, 
Ba/i £quipement .... "227,50 es 
1250 





ë 


Bpeetem on epe | 


LH IEEE] | EHkI+I#+, 
su" 


ÊIE 





importante du coût de l'argent 
emprunté à court terme ». 
Le Crédit Industriel et Commer. 


cial un tion de 
prend R Crouset 


25 % dans 
Pageimogkers. 


Hervet va augmen- 


ter son capital de 98 à 119 millions Machines 
francs Jai 





tation sensible du divi- 
dende pobei 2,75 F pour 1918), 
Dir. 





Filatures. textiles. magasins 


En 1979, le chiffre d'affaires du 
Bazar de l'Hôtel de Villa de la rue 
de Rivoli à Paris, a de 
CLR francs. 
Pour_ l'ensemi magasins 
BEHV, le ‘Chiffre d'affaires s'est 


il danv. Dir, 








67, 
Galeries Lafayetta 11130 
LakRedoute .....,.., 434 
Lainièr: 





CM &) pour 1 seul mois de 
le 
décembre. 


Le résultat net consolidé du 
groupe Lainière de Roubuiz de- 
vrait étre positif (part des tiers 
incluse) pour ue (une perte 
nette consolidée de 8,6 millions 
de francs avait été enregistrée 
en 1978). 

La société La Redoute a réalisé 


frants contre 1458 millions un 

an plus tôt. 

Matériel électrique, services 
publics 


Matra (société mère) annonce 
un chiffre d'affaires hors taxes 


Dir. 





di janv. 
Aïlsthom-Atlantiq, .… 
CEM. 





È 6 
36 
Li 
+100 
£ 4 
de 7140 
réserves ét Blération da ER ORtn x es 
des actions (de 170 à S francs). 40,20 
Le bénéfice ee 1979 devrait E 
augmenter de 20 %. À 
Le groupe américain de cour- 
tage en assurances Marsh and + #4 
MeLennan 8 lancé une OPA 23,50 
sur le capital du groupe bri- ge 
tannique d’assurances CT. + 
Botoring. 
28 milliards de 
Alimentation francs en 1978 ggnire 2,2 milliards 
Pour 1919, le bénéfice net de : 
le Ruche riéarde aurait Métallurgie. constructions 


progressé, 
comme le chiffre d'affaires, d'au 
moins 19% (1869 millions de 
francs en 1978). Rappelons, d'au- 
nm Re rs 


djenr. Di. 


ë 


Saupiquet . 
Veuve CL 





RTE | 
ne 


tre part, que le consell d'adminis- 
tration de la société a donné son 
accord pour l’offre publique 
d'échanges proposé à ses action- 
naires par les Docks de 
fune obligation convertible de 
1000 F Docks de France, à la 


quelle s'ajoute 1400 F de soulte pe, 


espèces, contre cinq actions 
Ruche picarde). 


Bâtiment et travoux bublics 
d'affaires consolidé 


du groupe devrait dépasser 
60 millions de francs, contre 
34 millions en 1978, et la marge 
brute d'autofinancement sera de 
l'ordre de 290 millions Le ranon 
contre 240 millions. 
d'administration OITERER ne 


Penh 
France boclpin 








méraniques 


Après deux années difficiles, 1 
société Pont-à-Mousson S.A. 
annonce des bénéfices pour un 
chiffre d'affaires hors taxes d'en- 
viron 28 milliards de francs 
(+ 15% sur celui de 1978). 

Cette amélioration provient de 
ja miss en place d'un 
@e restructuration, 





HET 
peregies 


HER 
°pà w. £ 8 








erme 1129 747 521 | 168 079 357 233 797 399 177 719 452 | 180 280 407 
Compt. LT 108 420 769 | 150 940 985 |163 995 470 | 147 827 389 |253 770 813 


bL. 
cts 67234 186| 60 000 084 


84 000 809! _e2 470295 | 70273 251 


Total .…...|333 402 470 | 399 020 376 |491 883 672 388 017 236 504 324 571 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 1°° janvier 1989) 


Fran 100, 102 101,3 1024 
Étrang ne 1008 102 | 1027 103,1 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 1°" janvier 1980) 
Tendaoco. 9727 | ons | 1015 | 1008 | 1017 
{base 100 25 décembre 1951) 
Mmdgéo) 1004 | 102 | 1045 | 7 | 
Y 


- internationaux, les opérateurs, dans 


‘ étre divisées en stx catégories : 


BOURSE DE PARIS Bourses étrangères 





SEMAINE DU 7 AU 11 JANVIER 1980 


Pleins feux sur les valeurs stratégiques 


NQUIETANTES pour les populations, les menaces de 
TI guerre feraient-alles le bonheur de quelques-uns ? C'est 

à croire. Derant le tournure Prise par les événements 
uu bel ensemble, se 
sont rués, cette semaine, sur les valeurs dites stratégiques 
et, avec l'impalsion supplémentaire donnée par les pétroles, 
stimulés par les découvertes enccessives faites par Elf- 
Aquitaiue au Gabon puis en mer du Nord, la Bourse a 
fait preuve d'un ressort certain. 

Dès lundi, avec le retour au calme, voulu ou réel, 
observé sur le marché de l'or, on sentait qu'il y avait 
auguille sous roche, Dès le lendemain, ce qui n'était encore 
qu'une 


Bourse grimpait allégrement de quelque 2 %. 

renforcé encore par la reprises des pétroles, le mouvement 
s'amplifiait un peu plus Cette chasse organisée sur les 
sentiers de la guerre allait toutefois ss calmer un peu 
jeudi sur l'apparition de ventes bénéficiaires, Le marché 
n'en Consolida pas moins ses positions assez facilement 
avant de reprendre sa marche en avant, à pas plus comptés 
il est vrai, à la veille du week-end. D'une semaine à l'autre, 
Ü n'en a pes moins monté de 4 % environ, phénomène 
assez rare 6nu janvier, mois traditionnellement creux. 

La Bourse miserait-elle sur un conflit planétaire ? Sans 
doute est-il excessif de l'affirmer. Mais il est en tout cas 
certalu qu'elle cherche à tirer le meïlleur parti de l'aug- 
mentation des dépenses consacrées à La défense qi va 
devenir partout à peu près inévitable. 

Le retour en grâce des sociétés sidérurgiques “l'acier 
poux les chars, les canons, les véhicules), dont les titres 
ont progressé dans bien des cas jusqu’à 20 %, en témoigne 
de façon éclatante, encore que l'on se fasse des illusions 
gur les tonnages nécessaires. 

Mais elles n'ont pas été seules à 9e distinguer. Pêle- 
mêle, les avions Marcel Dassault, Matra, SAT, Cit-Alcatel, 
Thomson-Brandt, CS.F., Ruggieri, Luchaire, Manurhin et 
quantité d'autres entreprises, toutes à même de profiter 
Fe effort de guerre accru, 56 sont mises sur le devant de 

scène. 

Les opérateurs se seraïent-ils souvenus de ce vieil adage, 
qui recommande d'acheter au bruit du canon et de revendre 
au son des violons ? 


À vrai dire, bien avent eux, leurs collègues américains 


avaient donné Je signal de cette course aux « armements ». 
U n'est que de voir ce qui se passe à Wall Street depuis 
plus de huït jours pour s'en persuader, où tant les actions 
intéressées à la défense nationale que celles des sociétés 
produisant ou pouvant produire du gasohol (mélange 


‘ d'alcool et d'essence) ‘sont activement recherchées. Paris 


a'a fait qu'emboîter le pas à New-York, suivant même très 
fidèlement les indications qui Iui parvenaient d'outre- 
Atlantique. 

Cependant, malgré une assez forte recrudescence de 
l'activité, l'odeur de la poudre n'a quand même pas mis 
la Bourse en état de transe. La reprise des cours vendredi, 
Er gt ge a er atteste tout de 
même dr climat de méfiance générale qui y rôgne. 

Bien des événements peuvent se produire le samedi et 
le- dimanche et pas toujours les meilleurs. Des rumeurs, 
non.confirmées, ne circulaient-eïles pas vendredi en fin 
de séance autour de La corbeille, selon lesquelles l'Egypte 
aaraît interdit aux navires soviétiques de transiter par le 
canal de Suez? Ces rumeurs ont indiscutablement eu un 
rôle modérateur sur l'activité de la Bourse. Mais, toute 
sgeravation de’la situation internationale, d'où qu'elle 
vienne, ne manqueraît pas de relancer cette quête aux 
allures guerrières, Pour combien de temps? Flornoy 
poor une année 1980 inverse et active. On verra. 


ANDRÉ DESSOT. 





Les performances des SICAV 
en 1979 


Les sociétés investissement 3) Les huit SICAV a {mmobi- 
à capital varlable (SICAV) ont lières » ont enregistré une per- 
réalisé, en 1979, des performances  formance moyenne de 25,7 %, 
retativement satisfaisantes en  nvec, en tête « Bicavimmo » äu 
égard à ln progression ruodérée C-LC. (+ 35,4 %) et, en queue, 
des différents indices boursiers « Aedificandi » de l'UAP. 
fnteruationanx. + 18 %). 

Les cent vingé SICAV en acti- 4) Les vingt-sept SICAV 
vité au 31 décembre 1979 peuvent  « rendement », qui investissent 
essentiellement en obligations 
(ont trols en obligations 
convertibles) ont globalement 
réalisé une performance de 10 &. 
« Gestion Rendement » (Indo- 


1) Les cinquante SICAV «adi- 
veraitiées », qui peuvent in- 
vestir sur tous les marchés 
dx monde, et en toutes for- 
mes de titres (sons réserve de 
détenir 33 % d'obligations fran- 
çalses), ont accru leur valeur 
lguidative d'environ 14,5 %. La 
palme est revenue à la Cie In- 
vestissement Placement (4.G.F.) 
avec une baunse de 33,93 %, et 
la lanterne rouge a été accro- 
chée À « Aurore » (Banque de 
gestion privée) qui a perdu 
180 %. 

2) Les six SICAV « spéciali- 
sées », qui choisissent d'investir 
intéeralement leurs fonds sur 
le marché boursier de tel ou tel 
pays, ont accru le leur de 20,5 % 
en moyenne, « Amérique Ees- 
tion » (Suez) a progressé de 
25 % et « Marianne » (Banque 
de Gestion Privée) queue 
da peloton a monté de 17 &. 


5) Les huit SICAV & première 
catégorie x orfentent leurs pla- 
cements dans les obligations ga- 
xanttes par l'Etat. Kiles on6 gio- 
balement progressé de 84 %, 
« Sécurité Mobllière » s’adju- 
geant 15 % et « Première eaté- 
gorie » cédant 15 %. 

6) Enfin les vingt et une aSI- 
CAV-Monory », dont les actifs 
sont composés d'au moins 60 % 
d'actions EX ont pro- 
gressé de 15,8 % en moyenne, 
soit, à pen de chose près, La per- 
formance par l'indice 
C-A.C. des valeurs françaises 
(voir Jeurs performances el- 
densours). 


SICAV-Monory Groupe créateur 
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. 42) Crées le 25-9-78. 














NEW-YORK 
Forte hausse 


Un vent c'oplimisme a souffié 
cetts semaine sur Wall Street et le 
insrché a enregistré sa première 
hausse de l'année. Maïs quelle hausse, 
puisque l'indice “Dow Jones des 
industrielles, à juique fractions 
prés. = monté de points pour 
s'établir, 8 la velo au week-end, 
à 858,53 (contre 828,83 le 4 Janvier). 

Sursaut acsss inattendu dans le 
contexté International actuel, mais 
Qui a trouvé se justification dans 
la menace grandissante d'un conflit 
armé, Si la guerre devenalt inévi- 
table, les industries d'armement 
fourneraient à pleln rendement. 
Alors pourquot « diable | » ne pas en 
profiter. C'est à Peu près ce raisn- 
tement Que les investisseurs ont, 





LONDRES 
Plus de 5 % de hausse 


A la fois stimulé par Wall Street, 
et par l'espoir d'un règlement rapide 
€u conflit da l'acier, le marché, 
momentanément débarrassé du ban- 
@zap de l'or, s'est fortement 
reuressé ef, à le vellle du wee-end, 
les industrielles avaient, en moyenne, 
progressé de plus de 5 %. 

Comme partout, l'appel des canons 
à été entendu et Len ordres d'achat 
ent afflué, dont beaucoup prove- 
nslent de l'étranger et, en parti- 
culer, do Suisse. 

Le ralentissement de l'inflation 
a fevorlsé le placement du dernisr 
emprunt lancé par le Trésor es ait 
quelque peu boullir les Fonds 
d'Etat, le War Loan en tête. 

Tirallées dans tous les gens, Îles 
saines d'or ont repris leur hausse 
en fin de parcours. 

Indices € F, T. » du 11 Janvier : 
Industrielles, 435,2 (contre 413,91; 
raines d'or, 2949 (contre 280,2); 
Fonds d'Etat, 66,8 (Contre 65,09). 


Cours 
A Janv. 


Cours 
4 janv. 
Bowater ...-..mcues 144 146 
Be Petrolenm . 338 330 





FRANCFORT 


Ferme 
Te! comme ailleurs, les industries 
d'armement ont vu cette semaine 
leurs actions donner le signal de la 
hausse, les investisseurs institution- 
els et le cllentèle étrangère comp- 
tant parmi les opérateurs les plus 


Indice de la Commersbank du 
11 janvier : 709,10 (contre 695,5). 
Cours 
11 Janv. 


38,70 


Cours 
4 janv. 





être revu , baisse si nous ébons 
conjrontés à des difficultés », & 
ipdiqué M Jean-Jouis Befla, 
P.-D.G, de la société, avant 
d'ajouter : « Nous n'avons au- 
cune raison d'être pessimisies, 
notre carnet de commandes cou- 
wrant pour le début de l'année 
l'activité de nos usines. » 


Mines. caoutchouc, outre- 


mer. 


Le dividende ‘trimestriel du 
groupe Amaz, payable le 
lei mars 1980, a été fixé à 60 cents 


contre 45 cents un an plus tôt. 


J1 janv. Diff. 


HER 
8 


D douze mols, le dividende 


ura afteint 240 dollars contre 
180 dolar (+ 33%) par action 
ordinaire. 


Pétroles 
Le compertiment s’est nette- 


ment redressé, avec, en tête, Ess0, 
puis E-Agitaine et Française 


des Pl 

nouvelles découvertes 
d'hydrocarbures ont été annon- 
cées cette semaine. El/-Gabon a 


. ©btenn un forge positif au seln 





1 Janv. 


Dit. 





TE 7 
avec apon: = AqUi 
Norge a rencontré de l'huile et 
du gaz sur un en mer 
du Nord norvégienne : Sa PRrt 
aux côtés de 
G68 %), Total 


{rep aa æ» Cafrenoré 2 %), 
Coparez (16 
L'action “Konk Hydro, cotée 





710 1 
1 


semble-t-il, tenu, eb toutes rs 
actions ds sociétés travañllant pour 
la défense nationale ou pouvant 
bénéficier de commandes pour lar- 
mMée, ont mené Je bal dans un bel 


et, blen sûr, les sidérurgiques pour 
da fourniture d'acier. | en faut pour 
Rbrauer des armes, des tanks et 

canons. Naturellement, d'autres 
Paris ont également joué, pour 
entretenir cet optimisme macabre : 
les mesures de rétorslon à l'égard de 
l'URSS, prises por le prisident 
Carter; la révision an havss du 
taux d'expansion Pour Le troistéma 
trimestre : la crolssance plus rapide 
que prévu. de l'économla pour les 
trois derniers mois et la décéléra- 
ton des prix de gros en décembre. 
Bref, l'essentiel est que cela aille plu- 
tôt mel ailleurs et plutôt blen Chez 
3. Seul élément à avoir un peu 
terni ce fol tableau : la montée 4u 
Chômage à La fin de 1979, qui à fait 
Végèrement balsser les cours à la 
veille du weekend. Tout, décidé- 
ment, ne peut être Parfait. 

Cet emballement à l'idée que 1n 
Poudre pourrait parler s'est accom- 
Pagné d'un important gonfisment 
des transactions hebdomadätres, et 
227,02 millions de titres (contrs 
361.75 millions) ont changé de 














mains. 
Cours Cours 
4 janv. 11 janv. 
513/4 
52 51 3/1 
due 3937 
Du P. F Nemours 
Eastman Kodak .. , , la 
Ex 523/E 
33 1/8 
54 1/4 
33 3/4 
533/4 
13 3/4 
66 5/8 
27 3/8 
81 3/4 
3/4 
Schlumberger sv. 95 534 
27 3/4 38 1/8 
21 3/4 23 7/8 
ai 43 7/8 
18 1/8 20 5/8 
20 211/8 
Xerox Corp. 591/2  637/8 
TOKYO 
Redressement 


Plutôt lourd en début de semaine, 
le Kabuto-cho, à l'image de Wall 
Street, a cédé à la tentation des 
armes» et les Cours ont monté 
sous la direction des actions d'en- 
treprisesa ayant des lntérêta proches 
ou lointalns avec la défense De- 
lonale, É 

Une activité frénétique a régné et 
3017 millions de titres ont changé 
de mains 

Indices du 11 janvier : Nikkel- 
Dow Jones, 6600 (contre 6 560.16) : 
indice général. 462,71 (contre 458,80). 


Cours Cours 








4 janv. 11 janv. 
Canon ..... 663 635 
Fuji Bank 310 405 
Honda Motors 662. 686 
Matsushita Electric 713 710 
Mitsubishi Heavy - 186 185 
Sony Corp. 1790 1780 
Toyota Motors 821 








aux produits chimiques, a très 
vivement progressé, dépassant 
son plus haut RIveRt depuis Je 
début de 1979. 


Produits chimiques 


La société Rousselot S.A. à dé- 
cidé la mise Palement d'un 











C-M.-Industries 
Institut Mérieux 
Laboratoire 8elli 
Nobel-Borel . 
Pierrefitte-Auby 
Bhône-Poulenc 
Roussel-Uclaf 


dividende intérimaire de 15 F 
€+ 750 PF d'avoir fiscal), contre 
17 F un en plus tôt. 


Mines d’or. diamants 


La mine West Driejoniein (un 
groupe Gold Fields) a réalisé, au 
quatrième trimestre de 1979, un 
bénéfice net de 44,74 millions de 
rands, contre 39,95 fitions pour 
le précédent trimestre. 


Après avoir enregistré des re- 
cords de ventes au Cours des trois 





as en août dernier par la De 
Beers CE B%). ont l'effet a 
commencé à se faire sentir dès 
lé mois de septembre 








ELLE L:, 
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clame la 1ll* République. 
6. EUROPE 
— ITALIE : des parlementaires dé- 
mocrates-chrétiens accusent six 
magistrats de complicité avec des 
terroristes. 


6. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


7. LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 

— À l'Asemblée nationale, les mo- 
fions de censure du PS et du 
PC, sont. repoussées. 


SOCIÉTÉ 


8. JUSTICE : le procès de M° Grain- 
dorge à Bruxelles. 

8. SCIENCES : lo supraconducti 
est observée pour la première foix 
dans un composé organique. 


CULTURE 


9. MUSIQUE : le deuxième acte de 
Tristan et Iseult par l'Orchestre 
de Paris. 

— CINÉMA : C'est encore loin 
l'Amérique ?, da Roger Coggio. 


INFORMATIONS 
«SERVICES » 


72. VIVRE A PARIS : les urgences 
du dimanche. 


ÉCONOMIE 

13. AFFAIRES : Honda. va construire 
aux Etats-Unis 

— AGRICULTURE : M. Gundelach 
va demander à ln Cour euro- 
péenne de préciser son jugement 
dans l'affaire de la € guerre du 
mouton ». 

14. LA REVUE DES VALEURS 

15. LA SEMAINE FINANCIÈRE 
































RADIO-TELEVISION (22) 


Carnet (14): Journal officiel 
(12): Météorologie (12): Mots 
croisés (10) ; Programmes spec- 
tacles (10). 

Au Sénégal 
AU COURS DE MAMFESTATIONS 
U 
D'EUDIANTS 
De notre correspondant 

Dakar. — Au lendemain d'une 
Journée de manifestations d'étu- 
Giants contre leurs conditions de 
vie dans les établissements d' 

lement, 12 situation s'est bru- 
talement gravée le vendredi 
11 janvier à OT, OÙ un 

manidiestant a été'tué. Les pa- 
renis d'élèves — notamment de 
nombreuses mères — s'étaient 
joints aux protestataires dans les 
principales rues de la capitale de 
la Casamance, province méridlo- 
nale du Sénégal. 

Dés voitures officielles et plu- 
sieurs habitetions de personna- 
lités ont été incendiées. C'est 
notamment le cas de la villa du 

maire de la ville, ainsi que de 
ele du proviseur du lycée, dont 
les majsdresses paraissent être 
une des causes principales du 
mouvement, 

fin de matinée, face à 
T'en qui devenalt de plus en 
plus menaçante, les forces de 
l'ordre ont fait usage de leurs 
armes, selon des informations 
parvenues à Dakar vendredi soir. 


un jeune manifestant à été tué 
a plusieurs blessés par balle. 


craignent de pres en plus l'exten- 
sion de ceux-ci à l'ensemble du 
pays, en particulier à Dakar, qui 
est cependant resté calme jusqu'à 
présent. Déjà, les élèves du 
CES. de Kolde autre localité 
importante de la Casamance, se 
sont mis à leur tour en grève 
dans }a journée de vendredi. 
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une < actualisation > de-la hp du P. s. 


La convention nationale extraordinaire du PS. 
d'adopter définitivement le - projet socialiste- se réunit samedi | 


chargée 


12 janvier à Alfortville (Val-de-Marne) et devait se poursuivre 
dimanche 13. Cette réunion 2. été précédée, samedi matin, par 
une convention ordinaire consacrée au bilan de l'action de la 
direction du parti depuis le congrès de Metz et au vote du quitus. 


A l'ouverture des travaux, 
M. Lionel Jospin, numéro deux du 
parti et chargé, au sein du secré- 
tariat national, des - relations 
internationales, devait s'attacher 
à démontrer que la ligne pol- 
tique définie dans la motion pré- 
ææntée par M. François Mitterand 
au congrès de Metz (avril 1979) a 
été appliquée avec succès. 

La situation internationale 
devait être abordée dès la réu- 
nion de cette convention ordi- 
uaire, siégeant à huis clos En 
effel, M. Pierre Mauroy, qui à 
réuni vendredi soir les responsa- 
bles du courant qu'il anime, était 
décidé à intervenir dès le samedi 
matin. 


Le maire de Lille, fort du sou- 
tien des fédérations du Nord et 
du Pas-de-Calais, demande une 
cactualisations de la ligne du 
parti dans quatre domaines : Ia 
palx et la sécurité dans le monde, 
l'Europe, la Constitution et, sur- 
ce dernier point, pour M. Mauroy, 
ce T pour roy, 
l'actualisation souhaitée doit se 
faire à la lumière des positions 

ar le PCF, notamment 


prises p: 
à égard de intervention sovlé-. 


tique en Af maire 
de Lie plaide pour a ligne 
aautonome» et pour que le PS. 
cesse d'être « unitaire pour deux ». 
.I souhaite notamment obtenir 
‘le vote, lors d'une convention 
extraordinaire réunie à cet effet, 
d'un «tezte d'orientation» (aoir 
page Lit l'article d'André Lau- 
rens). De l'accueil qu sera ré- 
servé à ces propositions dépen- 
dent l'attitude future des amis du 
député du Nord et, dans l'iramé- 
diat, le vote ou le refus du quitus 
à La direction. à 
A et déjä, M. Louis Mer- 
Président du gomme loue 

teur È indiqué qu'il est 
à la son voston Ad’ due” Le 


convention 
l'occurrence, {il a exprimé, sembli 
Fi se ven FREE à 


De teur des responsabl: 
a le majorité du PS. sont déc 


durcir le texte du proies 


à Tencontre de l'URSS. et du 
P.CF. au moyen d'un amende- 
ment soutenu par les fédérations 
du Rhône et des Bouches-du- 
Rhüne. Toutefois, ces personna- 
lités (MM. Jean Poperen, Charles 


Hernu et Gaston Defferre, notam-- 


ment) ne ne partagent es Je e point 


nécesalté à de rédieer Ua un Viet 
d'orientation » qui lierait le can- 
didat socialiste à l'élection pré- 
sidentielle. 


La crainte du maire de Lille 
est que l'eactualisations qu'il 
souhaite lui soit refusée, et qu'elle 
soit réalisée dans les faits par le 
premier secrétaire lui-même, au 
ge de l'évolution de la situation. 

- selon M Mauroy, seul 
ba devant les iitante peut 
Ps, Lors due el il ya joint de 
sus, hors duqu n'y a point de 
éalut pour le candidat nt 

Quant à M. Michel Rocard, il 
partage, au fond, le sentiment de 
M Mauroy selon lequel ce projet 
est dépassé avait mème d'avoir 
été adopté. La convention extra- 
ordinaire doit ètre, pour lui, l" 
casion de s'exprimer publique- 
ment devant les socialistes, après 
un silence de plusieurs mois. 


La majorité attend qu'il ré- 
ponde à l'invitation que Ii 2 
faite M. Mitterrand de ne plus se 
considérer comme Lié par 18 pro- 
messe faite à Mets de ne pas être 
candidat contre le premier 
tous du parti Elle attend Atlend surtont 
qu'D prenne position sans = 
guïté sur le « projet socialistes. à 
charge, s'il l'approuve (et il 
déjà approuvé dans sa fédére: 
des Yvelines), de ne pas s'en 
écarter dans l'avenir, Il est dou- 


Jes problèmes de 1a.soctélé fran- 
çaise. 
Surtout, les amis du député des 
devraient s'efforcer 
d'accréditer l'idée que les débats 
autour du projet permettent de 
mesurer un glissement du parti 
en PRvOur de leur chef de file. Au 
centre leur entation 
figurent ès résultats obtenus par 
l'amendement déposé notamment 


tb Ma demandant la sup-. 
Tan UrOY) ë 


pression d'un passage 
aux acquis de mai 1968. L'entou- 
rage de M pocHel Rocard estime 
que l'évolution rapport des 
forces au sein du SRE peut être 
aisément mesurée, puisque 
l'amendement obtiendrait 38 % 
de votes favorables, contre 47 % 
de votes hostiles. Or, à Metz, la 
motion de M Rocard avait à 
peine dépassé 20 %. 

A l'inverse, la direction peut 


: le l'amendement as 
us proche des 90 %. Enfin. 
Fulgne que en tro courar es 
minoritaires, ceux su dépais dos 
Yvelines et du maire de Lille, et 
je pet f courant de M. Christian 
totalisaient 

de ets 40% of my 
un recul de uence. 


Sur ce les amis de M 
ERNST. 


dix- huit points). : Frs ajou- 
tent les proches de ML Rocard, 
l'amendement à obtenu une ma- 
jorité relative”dans dix-sept fé- 
dérations favorables aw premier 
secrétaire. . 

La bataille des chiffres risque 
d'être d'autant plus difficile à 


Pas-de-Calais notamment). Si 
cette bataille devait avoir lieu, 
les débais sponraiene alors pren- 
dre un quelque peu pas- 
sionné, Mais id ne fait pas de 
doute que le «projet socialiste » 
obtiendra une large approbation. 


JEAN-MARIE COLOMBANL. 


« LA FORCE D'ANFMATION DE L'ALLIANCE » ‘ 


Le fexte de la conclusion du 
«projet socialiste» précise les 
conditions d'une Sracer de 
l'union de la gauche : princi- 
pale difficulté Sent a de afrude 
autoritaire» du P.C.: 


« —Le parti communiste est 
un parti léniniste. Sa structure 
centralisée lui permet Œ'agir — 
ou de ne pus agir — en jonction 
des opportunités du moment et 
toujours d'après un dessein à 
long terme. En bloquant la vole 
de l'union de In gauche, il espère 
réduire, voire Casser parti 
socialiste, Telle est bien le ga- 
geure à tenir : par Les voies de 
da démocratie nous devons Llenir 
don sur noire choix stratégique 
et amener le parti communiste à 
réviser le sien. (….) 

» Le parti communiste peut-il 
accepter d'être des années durant 
le meilleur tuteur du pouroir ? 
Peut-il continuer, par sa stratégie 
de la défaite, d'interdire le Chan- 
gement et jusqu'à l'espoir du 





! c'estfacile, c'estpas cher, | | 


| ça peutrapnorter gr os | 


A BCD FGH 


Le ouméro du «Monde» 
daté 12 janvier 1860 a été tiré 
à 594020 exemplaires. 





changement ? Ses miltlants ac- 
cepteront-fls d'engloutir leur 
énergie et leur dévouement dans 
des actions menées en pure perte 
en ruison de la stratégie notio- 
raale adoptée ? 

x Nous ne pouvons pas le croire. 

» Il faut Que Le parti commu- 
aiste re cette évidence de la 
polilique française : la majorite 
des Français ne fera confiance 
à la gauche pour gouverner que 
si elle est sûre que Le socialitme 
Jondera la liberté pour notre 
lemps. » 

De cette situntion, il ressort 
que le PS, doit apparaître comme 
« la force d'animation dans l'ai 
liance ». Il est précisé 

« Le part soctaliste entend 
développer une capacité auto- 
nome de lutte et d'intervention. 
T1 en appellera au peuple de 
gauche cConire la politique de 
division des dirigeants commu- 
nistes RON en répondunt à l'injure 
par linvectite, mais en mulii- 
Dliant partout, dans les localités. 
les quartiers, les entreprises, les 
initiatives pour que les travail- 
leurs, agissent en commun contre 
la politique du pouvoir. I1 démon- 
trera ainsi, Concrélement, qui 
veut l'union el qui la TEPOUSSE. 2 























A Nice 





M. Debré paraît prendre date 
pour l'élection présidentielle 


De notre envoyé spécial 


Nice. — 


Pour relancer l’action du Comité pour l'indépendance 


et l'unité de la France, qu'il 2 fondé en janvier 1975. M. Debré 
a participé vendredi 11 janvier à Nice à une réunion présidée 
par M Emmanuel Aubert, député R.P.R. des Alpes-Maritimes : 
réunion qui a rassemblé un peu plus de mille personnes. Depuis 
l'élection de l'Assemblée des Communautés européennes le 
10 juin, Je comité ne s'était pas manifesté, alors qu'il avait large- 
meut participé à le campagne en faveur de la liste DIFE que 
conduisaient MM. Debré et Chirac. En six mois de sessions de 
l'Assemblée de Strasbourg, M. Debré trouve toutes les raisons 
de reprendre sa croisade puisque, selon lui. les menaces contre 
l'indépéndance de la France se sont précisées. Mais 


le caractère 


aire. de cette relance et les déclarations 


spectacul, 
qu'il a faites tout au long de La journée de Nice conduisent à se 


demander si l'ancien 


ministre ne pense pas également 


premier 
à l'échéance de l'élection présidentielle de 1981. 

S'Ù n'a pas dit expressément qu'il se propose d'être «la voix" 
qui, à cette occasion, parlera aux Français «de leur patrie», 
M. Debré s'est cependant exprimé comme pourrait le faire un 
candidat gaulliste. En réponse à toutes les questions relatives 
à son éventuelle candidature, l'ancien premier ministre s'est 
gardé de démentir, se contentant de dire: « Nous verrons bien. » 

intervention, quinze mois avant le scrutin. a-t-elle 
simplement pour objet de commencer à mobiliser l'opinion ? Ne 
vise-t-elle pas plutôt à prendre de court d'éventuels autres can- 
didats comme M. Pierre Messmer, dont le nom est cité, discrè- 
tement encore, par certains gaullistes? Vise-t-elle à occuper le 


terrain avant que 


M. Chirac ne prenne lui-même sa décision? 


M. Debré, en tont cas, a voulu montrer qu'il est pour sa part, 


prêt à un uouveau combat. 


M. Michel Debré a notamment 
déclaré : «Quand viendra Le 
Lemps de la campagne, 4 Jaudra 
qu'une voix parle aux Français 
de leur 
sa Hi de sa grandeur. C’est 
pour leur liberté et pour x pair 
que les Français doivent se res- 
saisir, et Z est urgent que l'Etat 
donne l'exemple.» A propos de 
l'Europe, M Debré a affirmé 
-# Dépüssant, sans respect pour les 
traités, les compétences te sont 
les sentes, crasenDie qui «a 
USUTPÉ de Parlement, 
s'attaque Je, noire ‘défense natio- 
nale par une préten inadmis- 
sible en mai d'armements ; à 
notre unité nationale par l'appel 
de certains de ses membres aur 
séparatismes intérieurs — comme 
nous l'avions prévu — et met le 

gouvernement de la France en 
Position délicate dans divers do- 
maine nomment l'agriculture. 
pyoquant les reproches qui lui 

ont été adressés de les Ças- 
M. Debré : «Est- 


sandre, 

ce vraiment la vocation des hom- 
itiques de rassurer leurs 
co yens ‘en leur déclarant 
d'un bout de l'année à l'autre que 
les choses vont bien et que, dans 
la mesure où elles ne vont pas si 


rie, de son unité, de. 


bien, elles iront mieux demain et 
sans peine? {…). Aujourd'hui, 
n'est pas convenable de faire 
croire que notre destin sera hkeu- 
Teuxz si nous ne faisons pas l'ej- 
Jort pour qu'il le soit.» 

AL Debré évoque les divergen- 
ces d'intérêts qui existent entre 
Les Etats d'Europe en ce qui con- 
cerne le pétrole, l'agriculture, le 
nucléaire et la défense, notam- 
ment, I ajoute: «L'intégration 
de la France dans une super- 
nation européenne, à moins 

qu'elle soit l'asservissement à un 
Souroir étranger, n'est qu'une 
Chimère parce qu'elle est La néga- 
tion des rentes n nt a de chan- 


en par 
Patio de la Le ta nt fra 


ise. La politique HU de 
ge cd doi étre dE loisier À 
la Fi le Pi limitée possible, 
les mécarusmes supranationaur 
inventés 1 y a trente jam dans 
Eu tout ue con co Téné 
A propos des otages 
M. peurs demande qu la Franoë 
part A plusieurs reprises, 
De a sÉ uoi bon parier de 
s'4 n'y.a plus d'Etat 
Je que dv un Fit qu rie 


verre. » 
ANDRÉ PASSEROM. 


À Cuba 


M. FDF CASTRO 
MODE À UN REMANIEMENT 
DU GOUVERNEMENT 


La Havane (AFP). — “Un 
vaste remaniement sn gouverne- 
ment, portant sur remplace 
ment de Deuf Ministres sein ae 
forcement des pouvoirs de M. Fi- 
del Castro et de son frère Raul, 
a été annoncé vendredi 11 janvier 
à La Havane par un décret du 
Conseil d'Etat. 


Dans Je caïre d'une «redisiri. 
bution des rôles pour Le contrôle 
et la coordinülion du travaf des 
organismes de l'Etat », le Conseil 
d'Etat indique notamment e le 
président du conseil des 
M. Fidei Castro, outre les fonc- 
tions inhérentes à sa charge, 

prêtera une attention directe “e 
Pinistères des forces armées, di 
l'intérieur, de la santé et de Ë 
culture. 

Le décret du Conseïl d'Etat 
ajoute que « le premier vice- 
président du conseil des minis- 
tres, M. Raul Castro, collaborer 
avec Le président dans cette tâche 
et celles inhérentes à ses fonc- 
tions ». 

Quatre vice-présidents du gou- 
vernement sans portefeuille sont 
nommés ministres Parmi eux 
figure M. Osveldo Dorticos, pré- 
sident de la pépubiique de, 1959 
à 1976 Neuf ministres d'Etat 
font l'objet d'une destitution on 
d'un déplacement. 


Voict la liste des principaux 
nouveaux ministres 

JUSTICE. M. Osvaldo Dorticos. 

INDUSTRIE SUCRIERE, 


: we Diacles Torralba. 


EDUCATION, M: José Ramon 
Feraandez. 


INDUSTRIE DE BASE, 
M. Joel Domenech. 

Ces quatre ministres conservent 
leur tre de vice-président du 
gouvernement.) 

AGRIÇULTURE, M. Arnaldo 
Müilian, nommé vice-président du 
conseil des ministres. 


COMMERCE EXTERIEUR, 
En Ricardo Cabrisas. 


M Osmany Cienrueges, secré- 
tare du conseil des ministres, 
est nommé vice-président du 
gouvernement. Deux ministres 

sont désignés, 


portefeuille 
MM Antonio Esquivel et 
Lezcano. Un autre communiqué 
a annoncé la révocation du pro- 
cureur général de la République, 
M José Santiago Cuba Fernan- 
dez, et son remplacement 
PE de Guevara = 


La grève à la S.N.C.F. 


Le mouvement de grève tour- 
nante déclenché par les syndicats 
C.G.T. et C.F.D.T. de cheminots, 
à partir de ce samedi 12 janvier, 
à 20 heures, entrainera de nom- 
dreuses perturbations sur l'en- 
semble du réseau S.N.CF. 


Soirée du samedi 12 janvier 


: GRANDES LIGNES 
e PARIS-NORD : service normal 
® PARIS-EST : service normal 
duo 20 heures À partir de 


heures seront ms en marche Jes . 


trans suivants : 23 h 40, Vlenne, 
< Arlberg-Espress »:; 23 h. 15, Stras- 
bourg-Eehl, e Orlen-Express »; 
0 1 10, Keb]l-Lindau. 

“ @ PARIS-SAINT-LAZARE : eer- 
vice normal jusqu'à 20 heures. Au- 
cune ciroulatlon n'est prévue après 
20 beures. 

© PARIS-MONTPARNASSE : ser- 
vite normal jusqu'ä 20 heures. Au- 
cune circulation n'est prévue après 
20 heures, 

e PARIS-AUSTERLITZ : service 
normal jusqu'à 20 heures, à l'excep- 
tlon du train « La Puerta del aol », 
qui sera supprimé. A partir dé 
30 heures, cireuleront les trains 
suivants : 21 h. 4, Héziers : 23 h. 52, 
Clermont-Ferrand ; 5 4 h 53% Tou- 
ouse, correspondances vers Aurillne, 
Candensc et Avignon: 23 h. 5% 
iron, correspondance vers La Ro- 
chelle et Tarbes. 

A destination du Sud-Est : 
: Fo 40 saint Gervais à Bones 3 
Éaint-Mauriee. Rs 

© PARIS-LYON : Service normal 
Jusqu'à 20 heures, à l'exception des 
trains «Palatino» 18 b. 53) 


Lyon {18 h 2) et «€ Simplon 
ress » (Veaise 19 h. 22) qui goront 
supprim 


és. 

A parttr de 20 heures Cireuleront 
les trains parants 21 b. 40, Saint- 
Gervals ; 21 46. Vintimils ; : 
21 b 52, marellle : 22 b. 17, Bourg- 
Sunt-Maurice ; 22 h. 24 Bfargeille ; 
2 hk 2. Bourg - Saint = nes : 
2 h 23, Modane: 23 h. 05. Bourg- 
Salot-Maurice : 24 h. 11, Genève ; 
23 b. 56, Venise. 

Sorvlce normal Jusqu'à 20 heures. 
Ensulte gerrice réduit sur l'ensemble 


Dimanche 13 janvier 


Francfort ; 
7 À € Lmembe s_Tréven BE 37, 
Bâle ; Rem re 9 à EN 


Prêt à porter pour les grands (1 m 85 à 2 m 15] 
et les costauds... 


Chemises et chaussures jusqu'au 50 


SOLDES 
ANNUELS 









5. berg 


86 av. Ledru-Rollin12:62818.24 
79 av, des Temes, 17:574.3543 


Strasbourg ; 17 h 15, Luxembourg; 
17 b. 54, Relms ; 18 h, 52, Luxem 
bourg ; 18 h_ 54, Strasbourg : 18 h. 57, 
Bâle: 19 b. SL DRE 21 h. 46, 
# # Aribere Exp! re RP 
ESS 2 : 

Mulhouse ; 23 ln 15, 


blence ;: 0 à 1. Si 50 
Strasbourg e Linden ee DE De 
e PARIE- 5 6 db. 56, Bo-- 


8 h 5, 5 8 8, Calals-| = 
time ; 9 h. 45, Lille : 10 h 30, Amster- 
dam ; 11 h 40, Bruxelles e Brabant» ; 
12 D. 30, Caials-Maritime € La Fléche 
d'ors: 13 E 8 Cambrai; 13 h. 20. 
Lille; 15 XL 19, Amsterdam; 11 h, 

17 h. 13, e Nord-Express » ; 
17 R 35, Lille ; 17 h 39, Laon ; 


17 b. 4 Amsterdam ; 18 h. 30, Dun- 
kerque ; 18 D. 40, Maubeuge ; 18 11 47, 
Lille; 19 h. 21, Le Tréport; 19 h. 24, 
Lille; 19 h 30, Bruxelles 19 h. 53 
Laon ; 20 h. 26, Iilte ; 20 h. 31, 
Bruselles ; 21 à. 25, Dunkerque. 

21 h. 49, Copenhague ; 22 h, Lille: 
23 h. 15, Varie: 33"h. 21, Benu- 
vals ; 23 h 54, Laon; 0 b. 15, Lille; 
0 bu. 3L Laon. 

© PARIS-SAINT-LAZARE : 9 b 2, 
Cherbourg: 9 } 15, Le Havre; 
10 h. 45, Rouen-Dieppe: 14 b. 52, 
Cherbourg: 16 h. 28, Rouen : US 4% 
Havre: 18 EL 159 Cherbourg : 

18 h. 43 Roucu : 19 h 32, Le Havre : 
20 h. F5 Dieppe; 20 h. 55, Cher- 
bourg; 23 b. 52, Le 
Cherbourg. 


9 PARIS-MONTPARNASSE : 
Sie 12, Grass 8 à. CRT 





1 PARIS-AUSTERLITZ : 9 LL 10, 


n, COTTESPOIIANCE. Vers An 

Le nrgenele, Royan et Tarbes” 

38, Toulouse, correspondance 
ns mn 'BOUTg ct Montluçon ; 18 b. 19, 
Limoges, Correspondance vers Bour- 
ges: 19 à. 23. Tours; 21 h. 40, 
Béclets : 22 h. 92, Clermont-Ferrand; 
2 D 5 Touionee, Correspondance 
vers Aurillac. Copdenac et Avignon : 
23 h 36, Irun, Pen TaNce vers 


pes roel belle et T: 

'ARIS-LYON : 7 b. 

Berne; 8 h. 32, Turin. canne 
danre vers Saint-Gervais et Bourr- 
Saint-Maurice: 8 H. 45, Clermont- 
Ferrand ; 9 h, 55, Avignon, Toulouse, 


correspondant. B É 
vooble, Saint-Etienne ; $ Sn ge 


{Près Garg de Lyon) 






tlmille, correspondance vers Besan- 
pu, Grnsble et TT LT 
18 2, Lyon; h. 39, come 
xprése » : 21 D ar Vintimille ; 
23 h. 24, Mareellle : 23 h. 5, Genéve, 
correspondance vels Evian, Salnt- 
Gervals et Bourg - Saint - Maurice : 


23 b, 56, Venise. 
BANLIEUE DE PARIS 

Un service réduit représentant 30 
à 35% du trafic d'un dimanche uur- 
mal sera assuré eur l'ensemble des 
lUgnes, à l'exception des sections de 
Cholsy-le-Rol à Macsy-Palalseau et 
de Bretjgny à Dourdan 66 À Etam- 
pes, qui ne seront pas desservies. 


Lundi 14 janvier 


GRANDES LIGNES 
AU DEERRE. DE PARIS 


AxembOUrE > 
21 b 4, 
« aArlberg-Express » _: 

15, Strasbourg € Orlent-Ex- 

Press » ; 23 h. 53, Trèves : 0 b. 10 

Linoleu. 

@ PARIS-NORD : 7 h. 13, Laon : 

7 h. 22, Bruxelles ; 7 h. 33, Çolo- 

gne : 7 h. 50, Amsterdam ; 8 h. 5, 

Lifle ; 11 h. 40, Bruxelles ; 12 h. 30, 

Galsis-Mine : ; 15 1 19, Amsterdam ; 
b. Amiens : 17 b. 13, « Moral 

Exprées » 5 17 R 25 ; ; 

17 h. 39, Laon : 17 h. 47, Cologne : 

17 b. 50, Salnt-Quentln 5 02 a, 


. 40, Copenhague ; 93 
Varsovie : D 1. 15, Lille. 

e RARS-RANTe 
sgrbours à 9 15, Le 
0 h. 45, Rogen,- Dieppe : 
Le Havre ; h 15, Cherbourg ; 

19 h. 7, Diepp: 

° PARIS MONTPARNASSE : 7h, 
Granville: 8 h. 18 Le Crolale : 
8 h. 3L Brest, Quimper: 14 D. 35, 
pre, Quimper : 18 h. 26, Rennes; 
Er 19, Le Crolslc: 19 30 Gran- 
ville, 


3 er gone vel 
sers Bourges et Montluçon ; . 
Limoges ; 19 h, 93, Tours: 21 h. 40. 
Bézlers ; 22 h, 52, Ciermont-Ferraud, 
2 h. 53 Toulonse correspondance 
ge Aurillac, Capdenao et Avlgnon : 
56, Irun, correspondance vers 
LA Rochelle et Tarbes. 

© PARIS-LYON : 7 b. 42 Milan” 
Berne; 8 h 32 Turn, correspon" 
dances vers Saint-Gervais Bourg- 
Selut-Maurice: 8 45, Clermont- 
Ferrand ; 9 h. ‘55 Let lonlouse. 
correspondances vers Besançon. Gre- 
noble et Sänt-Etienne; 9 IL 58 
Vintlmille. correspondances vers Be- 
sançon, Grenoble et Saint-Etienne 
20 h. 39, « Rome-Express »: 21 h 4, 
Vintimliile; 22 b ‘4, 
23 b. 5 Genève, correspondances 
gore Eviaa. Eaint-Gervals et Bourg- 
Soint-Maurice; 23 b. 56 Venise 

”  BANLIEUÉ DE PARIS 
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